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PRÉFACE. 


JL#’ Utilité bien reconnue de l'art de conjtruire 
les P onts & les Chauffées , a excité l'émulation 
des Ingénieurs : ou a percé de belles routes au 
travers des lieux quifembloient être inacceffbles ; 

o 

on a conjlruit des ponts , dont l'exécution hardie 
a étonné : l’étude de l’art & la pratique , ont été 
les guides nêceffaires pour exécuter ces ouvrages. 

Sans la théorie , on ne fer oit point parvenu à ce 
degré de perfection , auquel la maçonnerie des . . 
ponts a été portée de nos jours ; depuis que la Géo- 
métrie a été appellée au fecours de cet art, & 
qu’elle en a éclairé la pratique , les ouvrages ont 
ceffé d'être abandonnés au hafard , au tâtonne- 
ment , aux réglés arbitraires des ouvriers ; on 
a proportionné leur force aux efforts, qui tendent 
à les détruire. La conjlruiïion a été foumife à 
des réglés fur es , mais qui font cependant encore 
ignorées d’un grand nombre d' Entrepreneurs 8? 

t } 
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de Conjlrucleurs , que l’on charge d'exécuter des 
ouvrages difficiles , & même que l’on confulte 
fur des projets , dont l’étendue efi bien au - delà, 
de leurs connoijfances. Il feroit donc utile au Pu- 
blic , que les Artijles de cette clajfe , fujfent inf- 
truits; mais cen'ejl pas une théorie f avant e , dé- 
veloppée , avec une fuite de problèmes & de dé- 
monjlrations mathématiques , qu'il faut leur of- 
frir : la plus grande partie des Entrepreneurs 
& des Maçons , n'ont ni le temps , ni les prin- 
cipes, ni les fecours nécejfaires , pour faire une 
étude fuivie de la théorie de l'art. Auffi je me 
borne à préfenter , dans cet ouvrage , les prin- 
cipales réglés de la conjlru&ion des ponts & 
chauffées , où les éleves & les ouvriers, qui les 
ignorent , les trouveront rangées par ordre al- 
phabétique ; & comme je fuis bien éloigné d'a- 
voir la prétention d’écrire pour des favans , je 
néglige la précijîon des réfultats géométriques , 
lorfqu'une propofition en devient plus fimple , 
fans cependant que cette négligence puijfe occa - 
fionner des erreurs préjudiciables dans l'exécu- 
tion des ouvrages ; j'ai d'ailleurs eu foin d'écar- 
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ter de ce petit ouvrage , tout ce qui n' étant pas 
fondé fur les réglés d'une bonne théorie , ou fur 
des expériences confiât ée s, aurait pu induire en 
erreur les ouvriers , & les Entrepreneurs , qui 
font chargés de la conjlruttion des ponts & 
chauffées. 

Pour que les proportions & les réglés de pra- 
tique que je donne , ne foient pas dénuées de preu- 
ves , & pour fuppléer aux démonstrations , que 
les bornes de cet ouvrage ne me permettent pas 
de donner , je me fuis impofé la loi de citer des 
autorités. 

Comme j’ài cru qu'il était effentiel d'ajouter ? 
aux réglés de conjlruiïion , les Ordonnances de 
Police , & les ufages rélatifs « l’établiffement & 
à l'entretien des ponts & chauffées ; cette partie 
n'a point été négligée. 

On trouvera dans cet ouvrage , plu fleur slaix ] 
particuliérement celles que LEURS EXCEL- 
LENCES du Confeil Souverain de la Fille de 
Berne , ont fait publier en 1744 . 

Quoique l'on ne dût pas s'attendre à trouver l 
dans un Dictionnaire d'art , un tableau hiftori- 
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que des chauffées , que les Romains ont confirai » 
tes dans la Suiffe , j'ai cru que ce tableau ne fie* 
Y oit pas entièrement déplacé , & même qu'il fe- 
roit plaifir n quelques Letteurs. 

Enfin , pour rendre mon ouvrage auffi utile 
au Public , qu'il m'a été poffible , j'ai ajouté les 
figures néceffaires à l'explication dufujet que j'ai 
traité. 

Si je n'ai contribué en rien à la perfe&ion de 
Part, j'efpére du moins, que mon ouvrage fera 
un témoignage du defir que j'ai , de me rendre 
utile , en préfentant au Public , les principes ■ 
que les Maîtres de l'art ont avoués. 
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CHAUSSÉES. 

A. 

♦ 

ACCOLLEMENT, omACCOTTEMENT,/?». 

^^’Eftun efpace de terrain entre les bordures du 
pavé ou l’aire de gravier & les folles d’un che- 
min : on l’appelle aulfi Ber me. 

1. Il eft nécelTaire d’éloigner les fofles de quel- 
ques pieds des pavés & de l’aire de gravier, 
pour que les matériaux ne tqmbent pas dedans j 
& cet elpace fert aufli d’élargiflfement pour le 
chemin. 

2. Les Bermes des chemins de traverfe n’ont 
fouvent que deux à trois pieds de largeur j mais. 

A '■ 
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la réglé ordinaire efl: de donner , à chaque accot- 
tement, le fixieme de la largeur du chemin. 

3. On leur donne un peu de pente contre les 
Folles, pour faciliter l’écoulement des eaux du 
chemin. 

AILE DE PAVÉ, f. f. 

Côté en pente de la chauffée d’un pavé, de- 
puis le tas droit jufqu’à la bordure. 

AILES DE P O N T, f. f. pi. 

Murs qui foutiennent les berges de la riviere 
vers les tètes des culées d’un Pont. 

I. Les murs en aile font aux culées, ce que 
les avant-becs & les arriere-becs font aux Piles : 
ils contre - butent les culées avec lefquelles ils 
doivent être en liaifon , & ils les défendent con- 
tre le courant de l’eau & contre le choc des corps 
durs qu’elle charie. 

1. L’évafement des murs en aile eft pour l’or- 
dinaire de 4f degrés j on peut auffi le régler fur 
celui des faces des avant - becs & des arriere- 
becs des piles : quelquefois ces murs fe font en 
prolongement des culées , & parallèlement à leur 
face. 

5. L’épaideur moyenne des murs en aile doit 
Être d’environ le fixieme de la hauteur des ter- 
res de la berge qu’ils foutiennent, outre deux 
pieds qu’on ajoute. 
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4. On obferve ordinairement de donner une 
retraite de 2 à j pouces , aux murs en aile , au 
niveau de la naiffance de la voûte ; & l’on talude 
ces murs , au-deffus du focle , de deux pouces 
par pied, ou quelquefois d’un huitième, ou d’un 
douzième de leur hauteur. 

f. On obferve aufli pour l’ordinaire de termi- 
ner en glacis le deffus des murs en aile , pour 
fuivre le talud des terres de la chauffée. 

AIRE DE GRAVIER,/:/. 

C’eft une couche de gravier que l’on étend à 
la furface des chemins. 

1. Rien ne contribue autant à la bonté de» 
chemins qu’une aire de gravier bombée , bien 
battue & étendue avec foin , à laquelle on donne 
environ un pied d’épaiffeur, & fouvent moins 
de 10 pouces. 

2. Tous les graviers ne font pas également 
bons s il faut choifir celui dont les parties font 
de la groffeur des noix, ou au moins de celle 
des fèves : le fable fin ne fait que de la boue 
& de la pouffiere , après avoir été brifé par les 
charrois: le gravier gras, mêlé à un peu de 
glaife , prend tout de fuite confiftance ; furtout 
fi l’on étend l’aire pendant qu’il eft mouillé , & 
cette aire devient fort dure : mais quand le gra- 

A x 
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vier contient beaucoup de terre , on doit le paf- 
fer à la claie , pour le rendre pur. 

3. Dans les montagnes où l’on ne trouve point 
de gravier , on eft obligé de fe fervir de rocaille 
ou de pierres calcaires, brifées, pour l’aire des 
chemins : quelques ingénieurs préfèrent même 
au gravier , des petites pierres dures , caflees fur 
place, furtout s’il eft fin. 

4. Il faut , en formant l’aire des chemins , avoir 
foin que les gros cailloux qui fe trouvent dans 
le gravier , ne reftent pas à la fuperficie ; ce qui 
la rendroit inégale & incommode aux voitures : 
on entraine les pierres au fond de l’aire, en. 
étendant le gravier avec un rateau de fer, à me- 
fure qu’on l’amene. 

5. Il vaut mieux étendre le gravier de l’aire 
d’un chemin , en deux couches, que de le pla- 
cer tout de fuite en une feule. Voyez Empierre- 
ment, art. 12. 

6. Un temps fec eft le plus favorable pour re- 
charger de gravier un chemin , dont le fol eft 
bourbeux. 

7. On fe fert de piquets de repère , placés au 
milieu du chemin , de 3 en 3 toifes , pour éten- - 
dre également le gravier , foit en plaine , foit en 
pente réglée; 

8. Dans les rampes des montagnes, il eft à 



ALI * 

propos de faire pencher l’aire des chemins d’un 
demi pied vers le bord iupérieur, plus qu’en 
contre-bas ; ce qui rend ces chemins plus fûrs 
& plus folides: l’écoulement des eaux de pluie 
fe faifant par ce moyen du côté de la montagne 
où les terres font plus fermes. ( lnUru&ion pour 
T entretien des Ponts çÿ Çbaujfées de la Principauté 
dcBasle, 1782» art. 13.) 

9. Dans les lieux où l’on manque de gravier, 
on fait des retenues dans les ruifleaux & dans 
les torrens, avec des claies ou des fapins couchés 
avec leurs branches, pour arrêter le gravier que 
les eaux charient. ( Voyez Carrière y. 

ALIGNEMENT,/: m. 

C’eft la ligne de dire&ion d’un chemin. 

i°. On trace l’alignement d’un chemin avec 
des jalons ou des perches, placées de diftance 
en diftance, qui marquent le milieu du chemin ï 
(PL I. fig. 1.); & ayant pofé de côté & d’autre 
des piquets , fuivant la largeur convenue , on fait 
des filions parallèles , tracés au cordeau. 

2. On doit parcourir plufieurs fois & examiner 
avec foin le terrain , avant de s’arrêter à l’aligne* 
ment d’un chemin que l’on projette. Il fe pré- 
fente ordinairement plufieurs confidérations, fur 
lefquelles on doit porter fon attention , po^r tra* 
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cer un chemin dans l’alignement le plus avan- 
tageux. . 

3. On doit préférer en général les endroits éle- 
vés & fecs , aux lieux bas & humides ; l’expofi- 
tion du midi, à celle du nord, ou à celle qui 
eft ombragée j un fol graveleux, à un terrain de 
peu de confiftance: il eft furtout très-important 
d’éviter les lieux bas & ferrés, ou les eaux de 
pluie fe raflemblant, peuvent emporter la chauf- 
fée , où les neiges s’amaflènt , & où il fe forme 
des glaces en hiver ; les rampes des collines , 0* 
il fourd des eaux qui peuvent caufer des éboule- 
mens confidérables ; les marais dont la couche 
limoneufe eft profonde , les fondrières & les mon- 
tées trop roides. 

4. On doit chercher les alignemens droits , 
les points de vue agréables, & éviter, autant 
qu’on le peut , les finuofités inutiles ; cependant 
il vaut mieux faire le circuit d’une montagne , 
ou d’une colline efcarpée, que de la traverfer , 
à moins que l’alongement du chemin ne foit 
trop confidérable. 

f. Lorfqu’on veut réparer un chemin creux, 
inégal , rampant , finueux , ou expofé à être 
inondé & gâté par les eaux } la première atten- 
tion eft de bien examiner , s’il ne feroit pas 
avantageux de le reconftruire fur un nouveau 
folj car fouvent, par une économie mal enten- 
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due , on fait une réparation qui ne donne au- 
cun agrément au chemin, ou qui fans corriger 
fes défauts , l’expofe à de nouvelles dégradations , 
qui multiplient les frais d’entretien : il eft donc 
fouvent très - utile , pour la commodité du pu-- 
blic , & même par économie , d’abandonner un 
vieux chemin , malgré les frais de l’achat d’un 
nouveau terrain , furtout fi l’on peut faire des 
accourciifemens par de longs alignemens, ou évi- 
ter des ravins, le voifinage d’un torrent, le bord 
d’un lac, des terrains humides & J»ourbeux, des. 
montées & des defcentes trop roides. 

AMONT & AVAL , f. nt. 

Contre-haut & contre - bas ; termes pour ex- 
primer dans les Ponts & Chauffées le côté d’en- 
haut & celui d’en-bas. , 

ANTICIPATION,/:/. 

C’eft l’ufurpation d’un particulier fur un che- 
min public. 

i. Les anticipations font défendues dans l’art. Ç 
de l’ordonnance Souveraine de la police des che- 
mins , de 1744, fous peine d’une amende de 
fo Liv. ou même de la prifonj & la Loi 14, 
fol. 159, du Coutumier du Pays-de-Vaud , con- 
damne ceux qui anticipent fur la voie publique* 
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à un florin d’amende , pour chaque pas de 3 pieds 
de roi de terrain ufurpé. 

2. Pour prévenir les anticipations, & confer- 
ver la largeur des chemins, il eft à propos que 
les bornes foient fixées par des Commiflaires , & 
qu’il y ait dans chaque diftrid de voyerie, un 
livre qui indique l’emplacement des bornes, & 
qui fixe la largeur des chemins: ce livre doit 
être fait non-feulement avec exactitude , mais 
aufli avec l’authenticité nécelfaire: car fouvent 
les bornes tombent, fe perdent, & même les 
haies des terres contiguës & les bornes placées 
fur les talus des chemins creux, gliflent, & in- 
fenfiblement ces chemins font rétrécis de plu- 
fieurs pieds : alors les pofleifeurs des terres voi- 
fines conteftent ces anticipations involontaires , 
G le public n’a aucun titre à leur oppofer. (Poy. 
Borne , art. 1 & 2 .) 

APPAREIL,/./». 

C’eft l’art de tracer les pierres , de les bien 
tailler & pofer ; art principalement néceflaire dans 
la conftruCtion des arches des Ponts. 

A Q_U E D U C, / m, 

C’eft un canal couvert , ou coulifle que l’on 
conftruit pour l’écoulement d*s eaux au travers 
d’un ehemin. 
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i. On conftruit les aqueducs en maçonnerie, 
ou à pierres feches, pour le paflage des petits 
ruifleaux , ou pour la décharge des eaux d’un 
foiré profond : on fait fur les grands ruilfeaux 
des aqueducs doubles , ou à deux vuides , au 
lieu de ponceau. (PL V, fig. 13 Ss* 14. ) 

• 2. On pave le fond des aqueducs , qui doi- 

vent avoir au moins un pouce de pente par toife 
courante : les piédroits doivent être conftruits 
folidement ; les dalles de la couverture font 
de pierre dure , d’une épaifleur de 8 à 12, pou- 
ces, d’une portée fuffifante furies piédroits, & 
pofées en recouvrement l’une fur l’autre , ou 
bien .jointes l’une contre l’autre ; puis recouver- 
tes de branches de pin ou de genevrier , de foin 
de marais, de moufle, ou de gazons renverfés, 
& enfuite de terre & de gravier. 

5. On donne pour l’ordinaire au vuide des 
aqueducs , 1 B à 24 pouces de largeur , & 24 à 
50 pouces de hauteur; de façon qu’un homme 
ou du moins un enfant puifle y entrer, pour 
le nettoyer, lorfqu’il fe trouve engorgé. Il eft 
d’ailleurs néceflaire de s’informer des hautes eaux 
d’un ruifleau , fur lequel on conftruit un aque- 
duc, pour lui donner un vuide aflez grand pour 
v le paflage des eaux qui s’y rendent dans les tems 
de pluie. 

4, On connoit la quantité d’eau qui pafle dans 
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un canal, en multipliant la fedion verticale de 
l’eau par les deux tiers de la racine quarrée de 
la hauteur de l’eau de la fedion. 

f. Il eft ordonné aux Communautés, dans 
l’art. 6 , de l’Ordonnance Souveraine de 1744, 
de nettoyer les coulifles au moins deux fois 
par an. 

6 . Lorfqu’un chemin neuf partage une prairie 
arrofée, on conftruit aux frais de la caiife du 
chemin , les aqueducs nécelfaires pour l’arrofe- 
ment. 

ARBRES , ( Voyez Contravention , art. 1 , 
Avenue. ) 

A R C DE RADIER, f. m. 

C’eft un mur en arc de cercle, conftruit eit 
aval d’un Pont, ( Voy. Pl. V,jîg. 17.) pour le 
garantir des dégravoiemens. ( Voyez Radier. ) 

ARCEAU,/:»». 

C’eft la petite arche d’un ponceau. 

' ARCHE,/»;. 

C’efl: l’efpace voûté qui eft entre les piles 
d’un Pont. ( Voyez Ceintre. ) 

1. On fait pour l’ordinaire les arches des Ponts * 
en plein-ceintre , ou on les furbaille au tiers ; • 
& quoique plufieurs ingénieurs modernes pen- 

• 
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fent que l’on peut porter le furbaiiTement des 
arches jufqu’au quart de leur diamètre , il eft 
plus fur de s’en tenir au tiers pour les grandes 
voûtes: celles qui font le plus furbailfées exi- 
gent plus de foin dans l’exécution & dans le 
choix de la pierre dont on les co'nftruit ; & d’ail- 
leurs les conftructions anciennes paroiflent conf- 
tater , que plus les voûtes font plates , moins 
elles ont de durée. ( Mr . Patte, fuite du cours 
d' ArchiteBure de Blondel, tom. 6, chap. 6.) 

2 . Je n’ai trouvé dans aucun auteur la def. 
cription de l’épure des premiers voulfoirs de tète 
d’un Pont , qui font ordinairement crolfette dans 
les murs en aile , à caufe de la liaifon qui doit 
fublîfter entre les murs dont il eft compofé. Si 
les murs en aile n’étoierft pas taludés, ce trait 
n’auroit aucune difficulté: mais comme on talude 
pour l’ordinaire ces murs , j’en donnerai une 
conftrudion à la portée des appareilleurs qui ont 
quelque connoilfance de la géométrie pratique 
de leur art. 

On forme l’angle d’évafement b a d, du mur 
en aile; ( Voy. Pl. VIII, fig. 2?.) on porte la re- 
traite bd du talud de ce mur en aile perpendi- 
culairement fur la ligne de face ad du même 
mur, en telle forte qu’elle touche p;r fon ex- 
trémité la ligne a b de la face du Pont prolon- 
gée; alors il fe forme un triangle rectangle a bd, 

* i 
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dont l’hypothénufe a b eft l’alongement de là 
face du Pont par le haut : le côté bd eft. , com- 
me je l’ai dit, la retraite du talud du mur pn 
aile, & le troifieme côté ad, eft le raccourcit 
fement du mur en aile par le haut: on trace 
enfuite l’épure du Pont de grandeur naturelle; 
on éleve une verticale e m , fur la naiflànce de 
la voûte e, & on tire une horizontale mn, par 
le haut de la face du Pont; fur cette horizon- 
tale , & du point d’interfeclion m , de la verti- 
cale , on porte l’alongement a b de la face du 
Pont ; puis de l’extrémité n , de cet aiongement 
de face, on tire la ligne d’encoignure ne, de 
la face du Pont & du mur en aile, jufqu’à la 
nailfance de la voûte : on divife cette ligne d’en- 
coignure ne, en autdnt de parties que l’on veut 
faire d’affifes ; & par les points de divifion , on 
tire des lignes au centre c , de la voûte , dont 
celles du bas donnent les joints de tète des vout 
foirs , qui doivent faire liaifon dans le mur en 
aile & leurs panneaux de la face de l’arche : en- 
fuite , pour avoir les panneaux de parement dans 
le mur en aile, on fait un triangle redangle eon % 
dont la ligne d’encoignure en, eft l’hypothé- 
nufe ; le raccourcilfement de la face du mur en 
aile par le haut eft la bafe eo, que l’on porte 
depuis la naiflànce de la voûte. Et pour avoir 
l’autre côté «o du triangle qui doit ctre la li- 
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gne du talus du mur en aile , on prend l’hypo- 
thénufe d’un triangle fait avec la hauteur de la 
face & avec la retraite du talus du mur en ailef 
enh'n il ne refte plus qu’à tirer par les points de 
divifion de la ligne d’encoignure n e, des lignes 
perpendiculaires fur ce dernier côté no du trian- 
gle reétangle , & l’on aura les joints de lit des 
retours en crolfette dans le rfiur en aile j & les 
panneaux de tète de la partie des voufloirs dans 
ce mur en aile. 

j. La régie que l’on fuit pour déterminer I’é- 
pa'ifeur des voûtes, eft fondée fur un grand 
nombre d’expériences que nous devons à des pra- 
ticiens inftruits, & elle n’eft point du relfort de 
la géométrie. On donne pour Pépailfeur aux ar- 
ches à leur clef, le vingt-quatrieme du diamè- 
tre, auquel on ajoute douze à quatorze pouces; 
en obfervant que pour les voûtes fur-baiifées , on 
prend le double du grand rayon pour le diamè- 
tre de l’arche. { Architecture Hydfaulique de Mr. 
Belidor , fécondé Part. tom. 2 , liv. 4 , chap. Il, 
& Cours à' Architt&ure de Mr. J. F. Blondel , 
tom. 6, chap. 6. ) 

4 . Les reins des voûtes doivent être remplis 
de maçonnerie à peu près au niveau de l’extra- 
dos de la clef. ( Mr. Belidor , Archite&ure Hy- 
draulique, fécondé Part. tom. 2, liv. 4 , ch. II.) 

f. Les arches des Ponts doivent être en nom- 
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bre impair; & fi l’on y fait attention , on verra 
que cette régie n’eft pas de pure fantaifie , ni de 
la mode qui admet le lendemain ce qu’elle a 
défapprouvé la veille : cet ufage eft fondé fur ce 
que le fil de l’eau eft ordinairement au milieu 
de la riviere , où fe portent les arbres & les gla- 
ces qu’elle charie , & où elle a le plus de rapi- 
dité : il eft donc à propos qu’il fe trouve un 
vuide plutôt qu’une pile dans un endroit de la 
riviere, qui eft expofé non-feulement au plus 
grand choc des eaux, mais encore à celui des 
corps durs qu’elle entraîne. Cette pile feroit 
d’ailleurs un écueil pour le paflage des batteaux. 

6 . U vaut mieux conftruire toutes les arches 
d’un pont également élevées , que de faire au 
milieu une maitrelfe-arche beaucoup plus grande 
que les autres , à moins qu’elle ne foit néceflaire 
à la navigation de la riviere. 

7. La naiflance des arches eft ordinairement 
au niveau des balfes eaux de la riviere, & ja- 
mais au-delfous; leur hauteur à la clef doit ex- 
céder au moins de 3 pieds les plus grandes eaux. 
( Architecture Hydraulique de Mr. Blondel , fécondé 
Fart. tom. 2 , liv. 4, chap. 11.) 

8- On doit avoir foin dans la conftruétion 
d’une voûte , de pofer en même temps de cha- 
que côté, les vouffoirs correipondants ; & même 
lorfque l’on a rejette la pouffée fur les culées , 
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dans une fuite d’arches , on doit non-feulement 
conftruire toutes les voûtes en même tems , mais 
encore avancer chaque côté également, & les 
fermer toutes enfemble. 

9. Les voulfoirs de tête des Ponts doivent être 
de pierre de taille dure ou de tuf, qu’on évite 
de pofer en délit , & qu’on fait arriver en pro- 
longement de coupe, jufques fous le cordon, 
pour fortifier les têtes & marquer extérieure- 
ment plus de folidité : même quand la voûte eft 
confidérable , on prolonge les voulfoirs intérieurs 
en queue fans fin dans les reins , ce qui eft pré- 
férable à les extra-dofler , ou à les retourner en 
croflette , & ce qui favorife l’égalité du talfementj 
tandis que les crampons , les croifettes & les em- 
brevemens des voulfoirs le dérangent & occa- 
fionnent les écartemens , les lézardés & l’ébran- 
lement des voûtes. ( Cours d' Architecture de Mr . 
J. F. Blondel , tout. 6, chap. 1, art. 12 . ) 

10. Comme il feroit fouvent très -difficile de 
trouver des pierres d’un alfez grand appareil , 
pour faire les voulfoirs d’une piece; on peut les 
faire de plufieurs pierres. 

11. Il eft à propos de tenir les joints des vou£ 
foirs médiocrement ouverts , avec des cales , 
comme de 5 à 6 lignes pour les grandes arches: 
les joints trop petits font éclater ou épaufrer les 
arrêtes > & ceux qui font trop larges augmentent 



beaucoup le taflement , & peuvent même entraî- 
ner la chûte de la voûte. Les joints des vouf* 
loirs du Pont de Neuilly , dont les arches ont 
120 pieds de diamètre, ont été tenus ouverts de 
6 lignes , & l’on n’a pas remarqué qu’il le foit 
fait aucune épaufrure. « 

12. On coule du bon mortier clair dans les 
joints des voufloirs, & pour qu’il ne s’échappe 
pas, on fiche de la filafle le long des joints, par- 
deifous & à la tète; enfuite la clef étant pofée , 
on bande la voûte , en enfonçant avec force des 
gros coins de bois dans les joints. 

ij. Quoiqu’on ne puifle pas prévoir bien jufte 
quel fera l’abailfement d’une voûte , pendant 
qu’on enleve le ceintre , & après qu’elle a reçu 
toute fa charge , on fait que l’affailfement à la 
clef va en général à environ la moitié du vuide 
de tous les joints des vouifoirs. ( Cours d’ Archi- 
tecture de Mr. J. F. Blondel, tom. 6 , ch. I , art. 12.) 

14. Les tirants de fer qui traverfent les ar- 
ches d’une tête à l’autre , font quelquefois uü- 

« 

les pour les contenir & empêcher les écartements: 
ces barres de fer ont fouvent 24 lignes fur 30 
de grofleur , & elles pefent environ 14 ffc. le 
pied courant : les ancres des deux bouts font 
pour l’ordinaire courbés en S. 

ij. On place quelquefois les armes du Sou- 
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Verain au-deflus de la maîtrefle-arche , ou fut la 
clef d’un Pont. 

ASSEMBLAGE,/!»), 

C’eft la maniéré d’alTembler les pièces de 
charpente. 

1. L’aflemblage par embrèvement eft tlne ef. 
pece d’entaille en maniéré de hoche , fans mor- 
taife , & qui reçoit le bout des pièces de décharge. 

2. L’aflemblage par entaille fert pour joindre 
bout à bout , ou en retour d’équerre * deux piè- 
ces de bois, pat incifion* Les entailles ne doi- 
vent pas être trop profondes* pour ne pas affai- 
blir les pièces de bois. 

L’entaille à queue d’aronde s’élargit par ld 
bout , pour retenir l’écartement* 

4. L’alfemblage à tenon & à mortaife * eft une 
ouverture d’uné piece de charpente qui reçoit 
le bout taillé de jufte grofleur d’une autre piece: 
la niortaife ne doit pas être plus large d’un tiers 
de la piece de charpente , ni bien profonde * pour 
qu’elle ne l’affoiblifle pas trop* 

f. L’aflemblage à rainure & à languette, eft 
une coulifle qui reçoit une efpece de tenon con- 
tinu fur la rive d’une planche, réduite à environ 
le tiers de l’épaifleur. 


B 
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ASSISE,/./. 

C’eft en maçonnerie un rang de pierres po- 
fées de niveau. 

AVAL. ( Voyez Amont. ) 

AVANT-BEC ARRIERE-BEC, / m. 

Ce font les deux pointes d’une pile de Pont, 
en amont & en aval. 

1. Il eft nécelfaire que les piles foient conf- 
truites avec un avant - bec & un arriéré - bec , 
qui leur fervent de contre-forts, d’éperons ou de 
défenfes contre le courant de l’eau , & contre 
les corps durs qu’elle charie, & qui empêchent 
les dégravoiements en aval. 

2. On fait pour l’ordinaire l’avant-bec a , & 
l’arriere-bec b , en triangle , ou en demi - cer- 
cle: (PL VIII , fig. 24.) & (PL X, fig. 30.) 
mais je donne la préférence à ceux dont le plan 
eft un triangle équilatéral mixte , que l’on trace 
avec deux arcs de cercle , ayant pour rayons l’é- 
paiffeur de la pile, & pour centres les extrémi- 
tés de fes flancs. 

3. Le couronnement chaperonné des avant- 
becs & des arriere-becs doit être élevé au-deifus 
des plus hautes eaux de la riviere. t 
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AVENUE , f. f. 

Chemin avec des lignes d’arbres de chaque 
côté. 

1. Les grands chemins bordés de lignes d’ar- 
bres , font très-agréables , foit par leur ombrage , 
foit à la vue : on ne doit pas négliger cet agré- 
ment aux abords des villes. 

2. Les arbres doivent être plantés à quelques 
pieds au dehors des fofles , & non fur les ber- 
mes des chemins. 

3. La diftance d’un arbre à l’autre fe régie fur 
leur grandeur: 30 à 40 pieds de diftance fuffit 
pour les grands arbres, & 20 à 30 pieds pour 
les moyens. 



* 
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B. 

B A J O Y E R S, f. m. fl. 

Ce font les bords d’une riviere > près des culées 
d’un pont. 

BANDER UNE ARCHE, v. a3. 

C’eft mettre la clef à une arche , & la ferrer 
a force de coins de bois & d’éclats de pierre dure. 

BAN Q.U E T T E , f. f. 

C’eft un petit chemin relevé pour les gens de 
pied , à côté de celui des charrois : on l’appelle 
auffi Trottoir. 

1. Comme ces chemins retirés font commodes 
pour les gens de pied , on en fait près des vil- 
les , fur les ponts , fur les quais , & même quel- 
quefois dans les rues larges. 

2 . Les banquettes doivent être un peu rele- 
vées au-deiTus du chemin des charrois. 

BARBACANE, f. f. 

Ouverture qu’on laiiTe aux murs qui foutien- 
nent des terres , pour écouler les eaux. 

i. Les barbacanes font très -utiles aux murs 
d’épaulement & de rideau. 
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2. On les fait pour l’ordinaire de 4 pouces 
de largeur & de 6 pouces de hauteur. 

BATARDEAU, f. nt. 

Efpece de digue qui fert à fonder les ponts , 
& à y faire des réparations dans l’eau. ( PL IX t 
fig- 2 6 & 27. >. 

1. Les batardeaux doivent avoir une épaifleur 
à peu près égale à la hauteur des eaux qu’ils ont 
à fo utenir , à moins qu’elle ne foit de plus de 
dix pieds. Pour réfifter aux. eaux courantes , on 
porte quelquefois l’épaifleur des batardeaux juf- 
qu’à une fois & demi la hauteur de l’eau. 

a. Ils font bordés de chaque côté d’une file 
de pieux éloignés d’environ ; pieds l’un de l’au- 
tre ; on garnit l’intervalle de pal-planches , de 
3 pouces d’épaiifeur: chaque file de pieux eft 
liernée par le haut & Contenue l’une avec l’au- 
tre , par des entre-toifes efpacées de 6 pieds de 
diftance; on remplit le batardeau de glaife ou 
de terre franche corroyée , après que le fond en. 
a été déblayé. 

• 5. Quand on fonde une pile par le moyen 
d’un batardeau, il faut le retirer ou l’éloigner 
de l’ouvrage qu’on fonde,, autant qu’il y a de - 
profondeur. 

4. Les fimples batardeaux faits dè terre , . fans 
pieux ni pal à planches, qu’on employé quel- 
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quefois , doivent avoir 6 à 7 pieds de largeur au 
haut , avec des taluts à terre coulante. 

f. L’épuifement des eaux d’un batardeau fe 
fait avec diverfes machines, & pour l’ordinaire 
on le continue jour & nuit. 

BATTERAND,/; m. 

Grofle mafle de fer à long manche , pour caf. 
fer des pierres. 

Les petits pefent 8 à 10 IB. & les gros iz 
à 1 f IB. ils doivent être bien rechargés d’acier. 

BERGES, f. f.pl. 

Ce font les bords , ou levées des rivières & 
des chauffées , qu’on appelle auffi Talut. 

1. Bell néceffaire de bien conftruire & d’en- 
tretenir foigneufement les berges des chauffées 
au bord des rivières & des lacs , parce qu’elles 
font expofées à être détruites par les eaux cou- 
rantes , ou par les vagues. 

2. De tous les ouvrages qu’on oppofe à l’im- 
pétuofité des eaux , il n’en eft pas de plus fim- 
ple , de moindre dépenfe , & qui ait mieux réufïi', 
que les épis & les digues formées d’un tiffu de 
fafcinage , piquete , garni de couches de gravier , 
& dont les têtes font enracinées dans les terres : 
les fafcines doivent être grandes & bien liées j 
chaque couche eft attachée avec des rangs de 


BER 

piquets clayonnés , & elle eft recouverte d’un 
lit de gros gravier de 6 à 7 pouces de hauteur; 
le tout bien battu & ferré : la largeur de la fon- 
dation des épis doit être au moins d’une fois & 
demi fa hauteur; & il eft nécelfaire que cette 
hauteur foit de quelques pieds au-deffus des plus 
hautes eaux: il eft d’ailleurs à propos de débar- 
raifer le lit des rivières & des torrens, pour plus 
grande fureté des digues qu’on leur oppofe. 
( Mr. Belidor > Archite&e Hydraulique , fécondé Part . 
toin. 2 , liv. 4 , chap. 2 . ) 

5. On conftruit auüî les berges des chauffées 
de murs de maçonnerie à bain de mortier , ou. 
de murs fecs , faits de gros lihages entalut, com- 
me dans les chemins qui travçrfent des monta- 
gnes. ( Voyez Epaulement. )_ 

4. On fe contente fou vent de faire les taluts 
en contre - bas des chemins , à terre coulante » 
& d’y planter des buiffons , ou de les clayonner 
pour affermir les terres & empêcher les éboule- 
ments; ou l’on dreffe ces taluts en glacis gazonné. 
L’efpece de faule , appellé par Mr. De Haller * 
falix foliir gl abris inferne glaucis , julis tomentofu , 
eft très-propre à caufe de fes racines rampantes* 
à retenir les terres des herges,. & à garnir les. 
digues & les chauffées de gravier;. cet arbriffeaa. 
reprend très- bien de bouture. On peut suffi 
affermir les terres des taluts des chemins efcar* 
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pés , en y femant des graines de bouleau , d’aune 
& d’elparcette , ou en les gazonnant. 

f. H eft quelquefois néceflàire de conftruire 
une rigole pavée au haut du taluts, en contre- 
bas d’un chemin efoarpé, dont les terres font 
rapportées , pour le garantir des éboulements , 
que l’égoût des eaux de pluie du chemin occa- 
fîonne. ( Pl. III, fig. f & 7. ), Les bordures de 
la rigole d, doivent être relevées du côté op- 
pofé au chemin, pour foutenir les terres d’une 
petite levée ou trottoir , e, 

6 , L’ufage eft de drefler les taluts en contre- • 
haut d’un chemin , à l’angle de 45 degrés avec 
l’horifon : mais comme cette inclination ne fuffit 
fouvent pas , pour prévenir les éboulements , on 
conftruit des petits murs en rideau, pour l’or- 
dinaire de 5 à 4 pieds de hauteur , & qui font 
faits de pierres plattes. Cependant l’ouvrage tiflu 
de fafcines dont j’ai parlé , me paroît préférable 
à un mur en rideau, pour foutenir les berges * . 
qui s’éboulent i furtout où il fourcille des filets 
d’eau, 

7. Lorfque les Berges , vers les têtes des murs 
«a aile d’un pont , font expolees à être empor- 
tées par les eaux de la riviere , on peut les ga- 
rantir , & enraciner folidement ces ailes , au moyen 
du raême ouvrage tiflu de fafcines de faule & 
d’aune, piqueté & garni de gravier. 
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8- H eft fouvent nécefTaire de défendre de paî- 
tre le bétail fur les taluts des chemins efcarpés , 
qu’il feroit ébouler. 

BERME, /./. ( Voyez Accollement. ) 
BÉTON, f. m. 

Mortier de pozzolane, de terrafle de Hollande, 
ou de cendrée de Tournay, dont on fait ufage 
dans les fondements des ponts, & des autres ou- 
vrages hydrauliques , & qui eft très - bon. 

BOIS y f. m. ( Voyez Ceintre de Charpente 
& Charpente. ) 

BOMBEMENT, f. m. 

C’eft la convexité qu’il eft nécefTaire de don- 
ner à l’aire de gravier d’un chemin , pour que 
les eaux de pluie s’écoulent. 

1. On doit avoir l’attention de ne donner que 
le bombement nécefTaire à un chemin i le vingt- 
quatrieme de fa largeur fuffit: un chemin trop 
bombé eft incommode ; les chariots qui s’écar- 
tent du milieu, courent rifque de verfer , & bien- 
tôt ils font de profondes ornières, en paflant 
continuellement par le même endroit. ( Mr. Hal~ 
dimand, Mémoires de la Société Economique de Berne, 
année 1762 , 3 me partie. 

2. On fait qu’un chemin rampant exige moins 
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de bombement que celui qui eft en plaine; & 
comme la diminution du bombement doit être 
proportionnée au plus ou moins de pente du 
chemin ; je propofe de le régler , comme fuit : 
le vingt-quatrieme de la largeur du chemin étant 
fixé pour le bombement en plaine , on retran- 
chera dans les montées le trente-fixieme de ce 
bombement , par chaque pouce de pente par 
toife. * 

5. Le bombement des chauffées pavées ne doit 
pas avoir plus d’un trente - fixieme de leur lar- 
geur; on peut même ne lui donner que le qua- 
rante-huitieme. 

4. On doit recharger de tems en tems les che- 
mins avec du gravier , pour conferver le bom- 
bement qui leur convient. 

f. Il eft facile de vérifier le bombement d’un 
chemin, avec un cordeau tendu au travers, & 
qui eft arrêté dans les coches , de deux jalons 
divifés en pouces. 

B O R P I E R , f. m. 

On nomme Bordiers les propriétaires des terres 
aboutiffantes à un chemin public , & qui font 
chargés de fon entretien- au droit de leur poffef. 
fion. (Voyez Entretien^ art. 3.) 
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BORDURE DE PA VÉ, fifi 

Rang de pierres plus groffes que les autres pa- 
vés, qui font aux bords de chaque côté. 

BORNES, fil 

C’eft une pierre plantée en terre , pour limita 
de la largeur d’un chemin, ou pour écarter les 
roues des chariots, d’un bâtiment , d’un parapet 
de pont, d’une berge de chauffée ou d’un foffé. 

Il y a auffi des bornes qui fervent à limiter les 
diftriéts d’entretien des Communautés. 

1. Les bornes de largeur font néceffaires pour 
prévenir les anticipations fur les voies publiques; 
on les fait ordinairement de pierre de taille, de 
3 pieds de longueur, de 6 à 8 pouces fur 10 

, à 12 pouces de groffeur, & on les enterre d’en- 
viron 2 pieds de profondeur. ( Fl. XII, jig. 38 -) 

2. L’article 1 1 de l’Ordonnance Souveraine , , 
de 1744, pour la police des chemins, attribue 
à 1 ’ Illustre Chambre des Péages, 
le pouvoir de régler le bornage des grands che- 
mins : & la Loi 1 , fol. f 47 , du Coutumier du 
Pays-de-Vaud , prefcrit la formalité du bornage 
des chemins publics , par quatre hommes affer- 
mentés & commis par les Seigneurs Baillifs ou 
de Jurifdi&ion. 

3. Il eft défendu par l’article f, de l’Ordon- 
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nance de 1744, d’enlever les bornes des che- 
mins , fous peine de 50 liv. d’amende , même 
de la prifon: & la Loi 26 , fol. 441 , du Coutu- 
mier du Pays-de-Vaud , prefcrit aux laboureurs , 
ou propriétaires voifins , d’avifer dans 24 heu- 
res , s’ils ont fait tomber une borne par accident, 
fous peine de f florins d’amende aux contreve- 
nants , & les condamne à une punition corpo- 
relle, s’ils l’avoient fait à deflein. 

4. Les bornes des diftriéts d’entretien doivent 
avoir au moins 4 pieds de longueur, dont la moi- 
tié eft enterrée , & 1 6 à 1 8 pouces de groifeur » 
( PL XII , fig. 3 6. ) on les taille proprement , le 
deflus en pointe de diamant On grave fur les 
faces latérales la lettre initiale du nom de la 
Communauté , chargée de l’entretien du chemin , 
avec le nombre des toifes courantes du diftriét , 
& fur le devant, le numéro. Quand ces bornes 
font à la limite de deux bailliages , on y ajoute 
les lettres initiales des noms de ces bailliages , 
au-deifus de celles des Communautés. 

f . Les bornes qu’on appelle Bouteroues ne font 
pas en général d’une grande utilité i elles font 
bien-tôt rcnverfées ou brifées par les chariots 
yuides qui lont abandonnés de leurs conduc- 
teurs ; & il eft plus lùr de conftruire contre un 
précipice un petit mur fec, recouvert de gazons» 
de 2 pieds de hauteur au-deifus de l’épaulement» 
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ou une rigole pavée , dont la bordure extérieure 
eft relevée , que d’y placer plufieurs bouteroues. 

6. Il eft cependant néceffaire de mettre des 
bouteroues dans les contours des chemins, aux 
tètes des aqueducs , & fur les ponts. 

7. Les bouteroues doivent être gros, folides, 
bien affermis & enterrés profondément : ceux 
que l’on met la première année dans des terres 
rapportées ne tiennent jamais bien. 

1 * 

8» On Fait des bouteroues de pierre de taille , 
en cône tronqué, avec un filet & ulie calotte 
au haut; ( PL XII, fig. 37.) leur longueur eft 
d’environ 4 pieds j leur grofTeur de 18 à 20 pou- 
ces à la culafie, & de 10 pouces au haut. 

BOUTEROUEj/w. ( Voyez Borne', 
art. f , 6, 7 & 80 

BOUTISSE, f.f. 

C’eft une pierre dont la plus grande longueur 
eft dans le corps du mur. 

BRISE-GLACE, f. m. 

C’eft devant une palée de pont de bois, dii 
côté d’amont , un rang de pieux en maniéré d’a- 
vant-bec. ( Voyez Eperon. ) 
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' • ‘ BROUETTE* f. f. 

C’eft une caifle à deux bras, avec une roue^ 
pour le tranfport des terres. 

i. La caifle des brouettes doit contenir envi- 
ron un pied cube & demi 5 mais dans le tranf- 
port des terres , on ne compte que fur un pied 
cube & un quart , à caufe que les terres ont 
beaucoup plus de volume, dès qu’elles ont été 
remuées. 

a. La roue des brouettes doit avoir environ 
ai pouces de diamètre. 

BUTÉE, ( Voyez Culée. ) 


àf S* 
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c. 

caillou,;:»». 


Pierte dure , ordinairement arrondie , dont on 
fe fert pour paver les chauffées. ( Voy. Pavé. ) 

CAISSE A GRAVIER, f. f. 

Caiffe longue que l’on place fur un chariot 
pour le tranfport des graviers & des fables. 

ï. Les caiffes à gravier doivent être faites de 
Fortes planches; on double les côtés .& le fond 
aux deux bouts, où elles portent fur les eflieux 
du chariot; & on lie les caiffes avec trois bandes 
de fef. 

1 

I . Ces caiffes doivent être un tiers moins lar- 
ges au fond qu’au haut, pour avoir la facilité 
de décharger le gravier , en les renverfant avec 
un levier. 

J. Les caiffes à gravier d’une grandeur moyen- 
• ne , contiennent environ 16 pieds cubes ; on 

leur donne 12 pieds de longueur de vuide, IJ 
pouces de hauteur, 1 1 pouces de largeur au 
. bas, & 18 pouces au haut, 

CALE, f. f. 


Coin de bois mince , pour arrêter la pofée des 



Digitized by Googl 




; 


3* CAR 

pierres de taille , principalement des Vouflbifl 
d’une voûte. 

On met des cales de bois de chêne entre les 
joints des vouffoirs , à deffein d’empêcher les 
arrêtes de fe toucher & de s’épaufrer , lorfqu’on 
ruine le ceintre d’une arche de pont. 

CALIBRE) f. ttt. 

Modèle ou profil fait de bois , pour régler le 
bombement d’une chauffée, (P/. VI, fig. 18- ) 

On trace les calibres en arc de cercle, dont 
la corde eft la largeur de la chauffée , & la hau- 
teur du fegment eft le bombement fixé. Pour 
faire ce trait, on peut fe fervir des mêmes mé- 
thodes qui font enfeignées pour le ceintre de 
l’arche fur-baiffée, faite d’un feul arc de cercle. 
( Voyez Ceintre , art. 2 & 3 . 

CANIVEAUX, f. m. pi. 

Ce font les plus gros pavés , qui étant affis al- 
ternativement avec les contre - jumelles , traver- 
fent le milieu du fuiffeau d’une rue. 

CARREAU,/)». 

i i 

Pierre qui a plus de longueur en parement ï 
tjue de queue dans le mur, & qui eft pofée al- 
ternativement avec la boutiffe , pour faire liaifon. 

CARRIERE, 
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CARRIERE, f. f. 

Lieu creufé eu terre, d’où l’on tire la pierre 
à bâtir , ou le gravier. . 

1. Quand on n’apperqoit pas de gravier à la 
furface de la terre , on. fait , pour en trouver , 
des fouilles fur les hauteurs , aux endroits fecs 
& arides, où il fourd des filets d’eau. 

2. La brèche aréneufe & les gralets , fout un 
indice de la préfence du gravier. 

3. Les couches de gravier font pour l’ordi- 
naire fous la couche végétale, ou fous celle de 
fablon , & rarement fous un banc de pierre cal- 
caire , ou de grès molafle , ou fous une couche 
épailfe de glaife : on a cependant trouvé à Am£ 
terdam un lit de fable de 3 1 pieds d’épailfeur , 
fous une couche de glaife de 102 pieds; & l’oit 
voit à Cartigny , près de Geneve , fous une cou- 
che d’argille , de 70 pieds d’épaiifeur , des lits 
de fable & de gravier, de 12 f pieds; (Afr. De 
Saujfure, Voyage dans les Alpes , tout. 1 , ch. 3.) 

. 4. Les couches de pierre & de fable font ptfur 
l’ordinaire - parallèles les unes aux autres, hori- 
zontales en plaine , & inclinées comme le terrain 
dans les montagnes , quoique l’on trouve auilï 
quelquefois ces couches en défordre , & ces ma- 
tières dans une confufion qui préfente l’image 
d’un monde en ruine. ( Mr. De Buffon. ) 
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f . Dans les vallons étroits , les couches de la 
même matière fe retrouvent fouvent de chaque 
côté du vallon & au même niveau. 

6. Les buttes de terre élevées , les collines & 
les plaines au pied d’une montagne, d’où défi, 
cend un torrent, font les lieux où l’on eft le plus 
alluré de trouver des pierres & des graviers. 

CASSIS,/.?». 

C’eft une voûte renverfée en pavé , ou de ma, 
çonnerie de pierres de taille. S 

1. Dans les fondrières & au partage des petits 
torrents , on fait quelquefois des pavés en voûte 
tenverfée au lieu de ponceau : mais pour réflt 
ter aux ravines & aux débordements , les calîis 
doivent être conftruits folidement de pierres de 
taille , en forme de voufloirs , qui outre la cam- 
brure de leur profil, ont encore leurs joints en 
coupe , & dans une direction contre un centre 
en aval. (Pl. V, fig. 15, 16 & 17.) 

2. Les caflîs faits de pierre de taille, ou feu- 
lement de pavé de grofles pierres pofées en vouf. 
fure bombée contre l’amont , peuvent auflî fer- 
vir de radier , & garantir un ponceau des affouil- 
lements en aval. 

5. Les caflîs au travers des chemins doivent 
être larges & peu profonds, pour qu’ils ne cau- 
fent pas des /écourtés incommodes aux voitures. 
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CEINTRE,;»». 

C’eft le trait de l’arche d’un Pont. 

1. Nous donnerons quelques méthodes de tra- 
cer les voûtes fur-baiifées : quant au trait de l’ar- 
che en plein ceintre , il eft fi connu de tous les 
ouvriers, que chacun peut l’exécuter. 

2. Pour faire le trait d’un ceintre de voûte 
fur-bailfée d’un feul arc de cercle , dont la mon- 
tée eft fixée > on ajoute au quarré de la moitié 
de l’ouverture , divifé par le double de la mon- 
tée , foit hauteur de la voûte , la moitié de cette 
montée ; ce qui donne le rayon qui doit fervir 
au trait de l’arc de cercle s .( Fl. XI, fig. 31.) 
& ce rayon étant trouvé , il eft facile d’en fixer 
le centre c, qui eft le point d’interfeélion de 
deux arcs de cercle décrits avec le même rayon , 
& ayant pour centre les naiflances de l’arche. 

Quand la montée de l’arche eft du quart de 
fon ouverture , le rayon eft égal à deux fois & 
demi la montée de l’arche. 

Démonftration. 

Soit d, égal à la montée de l’arche; & 4J,’ 
l’ouverture ou diamètre de l’arche , r , le rayon 
de l’arc du ceintre. 

En tirant du centre de l’arc , une perpendicu- 
laire fur fa corde , & un rayon à une de fes ex- 
trémités, nous aurons , un triangle re&angle * 
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dont le rayon eft l’hypothénüfe , la moitié de la 
corde , ou de l’ouverture de l’arche eft un des 
côtés, & la différence du rayon à la montée, 
eft le troifieme côté : ainfi rr — 4 dd rr z* 
2dr >i< dd, à caufe que le quarré de l’hypo- 
ténufe eft égal à la fomme des quarrés des deux 
autres côtés du triangle re&angle : en tranfpo- 
fhnt d’un membre à l’autre , la grandeur néga- 
' rive — 2 d r , en fouftraifant de part & d’autre 
la même grandeur rr, & en aditionnant dd 
à 4 dd-, l’équation fera réduite à 2 dr ~ 5 dd; 
puis en divifant les deux membres par 2 d, nous 
aurons r ~ 2 j d ; ce qu’il falloit démontrer. 

3. On peut fe fervir d’une autre méthode, 
qui eft eiffeignée dans les élémens de Géométrie , 
pour trouver le centre d’un arc de cercle , paf- 
fant par trois points fixés. L’ouverture & la mon- 
iée d’une arche étant données , on éleve la ligne 
de montée fur le milieu de la ligne tirée d’une 
naiffance à l'autre; puis on décrit à une même 
ouverture de compas , huit arcs de cercle , ayant 
pour centre les naiflances de l’arche , foit les ex- 
trémités de la corde , & le haut 'de la ligne de 
montée; de forte que par les points d’interfec- 
tion de deux de ces arcs , on puiffe tirer deux 
lignes droites perpendiculaires , fur le milieu de 
celles qui pafleroient depuis l’intrados du milieu 
de la clef aux naiffances de la voûte; Si le point 
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d’interfeétion de ces deux perpendiculaires fera 
le centre cherché de l’arc de ceintre. 

4. L’ovale du jardinier fert de trait de ceintre 
pour les arches fur-baiifées en demi-ellipfe , dont 
voici la conftrudion ; ( PI. VIII, f g. 23.). Le 
diamètre de l’arche & la hauteur de fa clef, 
au-deifus du niveau de fa naiifance, étant fixés, 
on tire la ligne 1 tau, diamètre de l’arche, ou 
le grand axe de la courbe , & on éleve perpen- 
diculairement fur le milieu , la ligne de hauteur 
ac, qui eft la moitié du petit axe; puis on porte 
la moitié du diamètre de l’arche, depuis le mi- 
lieu c de l’intrados de la clef, fur le grand axe, 
à droite & à gauche, pour avoir les deux foyers 
/, /, de la courbe , où l’on fixe les extrémités 
d’un cordeau , ou plutôt d’un fil de fer , égal 
en longueur au diamètre natt de l’arche, avec 
lequel on trace la courbe , en faifant couler la 
' pointe d’un outil par le pli du fil de fer tendu; 
( Théorie & Pratique de la coupe des pierres de 
Mr. Frezier, tom. I, liv. 2 , chap. 2.) 

On peut vérifier ce trait par des perpendicu- 
laires élevées fur le diamètre , à égale diftance 
du centre, qui étant limitées par la. courbe , doi- 
vent être égales. 

, f. Il ne fuffit pas de faire le trait de ceintre 
de la voûte en demi-ellipfe , il faut encore tirer 
les joints de tête. Ayant divile la courbe en au- 
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tant de parties que l’on veut faire de voufloirs, 
on tire de chaque foyer /, f, aux points de di- 
vifion des voufloirs , des lignes droites prolon- 
gées f g, f g-, enfuite de ces points de divifion 
comme centres j on décrit des arcs de cercle gmg, 
entre les deux lignes tirées de chaque foyer : on 
divife ces arcs en deux parties égales, puis on 
tire des lignes du point m, de divifion de ces 
arcs, aux divifions de la courbe; & ces lignes 
font les joints de tète de l’arche; ( Théorie & 
Pratique de la coupe des pierres de Mr. Frezier » 
tom. I , liv. z , chap. 4. ) 

6. Mr. Pitot, Ingénieur des Ponts & Chauf- 
fées, & Membre de l’Académie Royale des Scien- 
ces de Paris , a donné dans les Mémoires de l’A- 
cadémie , année 1726, une méthode défaire le 
trait de ceintre de la voûte furbaiflee par l’aflem- 
blage de trois arcs de cercle; & comme c’eft 
line imitation de la demi - ellipfe , auffi parfaite 
qu’il eft néceflaire dans la pratique , nous la rap- 
portons ici. 

Sur le milieu a, du diamètre bb, (PL IX, 
fig- 26. X on éleve perpendiculairement la ligne 
de montée a m , que l’on porte fur le diamètre 
depuis la naiflance b, de la voûte en « , & en- 
fuite la moitié ni, de na, depuis a, en p; puis 
ayant décrit du centre 0 , & fur np , comme dia- 
mètre, un demi-cercle ttlp, qui Coûpe la ligne 
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de montée am, en 1 } on porte la corde /p, 
depuis le point p, en c; & la diftance ac, de 
l’autre côté du point a; ce qui donne les deux 
centres c, c, des arcs inférieurs bg, bgi enfuite 
fur ces deux centres , & avec la diftance de l’un 
à l’autre , on fait le triangle équilatéral ccf , dont 
le fommet f, eft le centre du grand arc fupé- 
rieur gmg, de la courbe, & les côtés fc,fc 9 
prolongés jufqu’à la courbe, déterminent la jonc- 
tion du grand arc avec les deux petits en g, g. 

On juge bien que les joints de tète des vouC. 
foirs compris dans chaque arc de cercle , qui 
forme le ceintre de cette voûte , doivent être ti- 
rés du centre qui a lervi à le décrire. 

7. Mr. V och , Ingénieur Allemand , a auflï donné 
le trait d’une voûte furbaiffée, 'dont le diamètre 
& la montée font fixées} quoique fa méthode 
ait moins d’élégance que celle de Mr. Pitot , qui 
donne trois arcs de cercle, chacun de 60 de- 
grés , nous la rapportons auflï. On commence 
par élever fur le milieu du diamètre de l’arche 
une perpendiculaire que l’on prolonge au - deG» 
fous } enfuite on porte fur le diamètre depuis le 
point d’interfedion , à droite & à gauche , une 
fois & demi la différence du demi diamètre à la 
montée de la voûte » & fur la perpendiculaire , 
au-deflous du diamètre, deux fois cette même 
différence : les trois points ainfi trouvés , font 
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les centres des trois arcs de cercle , dont le 
ceintre de la voûte fera compole ; & pour fixer 
la rencontre de ces arcs de cercle, on tire de- 
puis le centre du grand arc fupérieur, des li- 
gnes droites paflant par les centres des petits arcs 
inférieurs, qui font fur le diamètre. ( Traité de 
la conftruBion, des chemins , par Mr. Voch , ouvrage 
écrit en allemand , §. 54.) 

8- On a une autre méthode très-facile de faire 
le trait de ceintre par trois arcs de cercle; mais 
elle donne aux arches moins de fur-baiflement 
que le tiers de leur diamètre ; on divife le dia- 
mètre en trois parties égales : les deux points 
de divifion font les centres des deux petits arcs 
inférieurs, chacun de 60 degrés; puis en faifant 
un triangle équilatéral fur la fécondé divifion » 
'l’angle qui lui eft oppofé, fera le centre du grand 
arc fupérieur, aufli de 60 degrés. 

CEINTRE DE CHARPENTE, f. m. 

C’eft un aflemblage de pièces de bois de char- 
pente, fur lequel on bande une arche de pont: 
on l’appelle aufli Armature. 

1. Les ceintres de charpente & le déceintre- 
ment des voûtes, font des parties efTentielles de 
la conftru&ion des ponts : car d’un côté , eii 
donnant aux ceintres une force infuiïifante , on 
«xpofe la vie des ouvriers, & la voûte à une 
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chûte , qui entraîne la perte des matériaux , qui 
peut occasionner un gonflement des eaux de la 
riviere & combler fon cours: d’ifn autre côté, 
en faifant les ceintres beaucoup plus forts qu’une 
prudence éclairée ne l’exige , on eft entraîné 
dans des dépenfes inutiles : il eft donc d’une 
grande conféquence que les Infpc&eurs des Ponts 
& Chauffées , & les entrepreneurs , prennent 
toutes les précautions néceffaires pour bien aflu- 
rer les ceintres & leur donner une force conve- 
nable , en les faifant pofer folidement fur des 
maflifs , ou fur des pierres laiffées en boflages 
vers les premières retombées de la voûte , & en 
les élevant alfez pour que les hautes eaux de la 
riviere aient leur cours libre. Le déceintrement 
doit fe faire avec prudence , en abaiffant peu à 
peu & à diverfes reprifes , les ceintres , pour que 
la voûte s’aftaiffe également par-tout , & que 
dans le cas qu’elle menaçât ruine, on pût en- 
core la réparer. 

On s’aflure, par le calcul, que la force des 
ceintres eft bien proportionnée *a la charge de 
la voûte , pour qu’une crainte mal fondée , ou 
une confiance aveugle n’entraîne dans un excès 
de dépenfe , ou ne faffe tomber dans une faute 
bien plus blâmable , & que l’on 11e pardonne 
pas même à un ignorant, celle d’occaflonner la 
chûte d’une voûte par la foiblefle des ceintres. 
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2. Trois propofitions fervent au calcul de la 
charge d’une voûte fur les ceintres de charpente. 
Par le moyen de la première , on trouve le poids 
d’un pied cube de pierre quelconque , dont on 
la conftruit. Le poids du pied cube de Berne , 
d’une pierre dont on a pefé un petit bloc plongé 
dans l’eau & hors de l’eau, eft à 52 iÜ. pefan- , 
teur du pied cube d’eau, comme le poids du 
bloc de pierre hors de l’eau eft à la différence 
de fon poids dans l’air & dans l’eau. ( Second 
appendice de la Théorie & de la Pratique de la 
coupe des pierres de Mr. Frezier , tom. 3 , ch. 12.) 
Quoique la pierre de roche calcaire qui eft ordi- 
nairement celle que l’on employé dans ce pays 
à la conftruétion des ponts , péfe en général 
I20 à ijf 1b. le pied cube; cette propofition 
eft d’une grande utilité dans plufieurs circonf. 
tances. 

3. La fécondé propofition que j’aurois pu me 
. difpenfer de rapporter , n’eft ignorée que d’un 

petit nombre d’ouvriers. Le produit de la lon- 
gueur d’une voûte , depuis une tète à l’autre , 
& de la courbe moyenne entre l’arc de fon in- 
trados & de fon extrados , multiplié par l’épaif. 
leur moyenne de la voûte, donne fon toifé. 

4. La troifieme propofition eft que les ceiri- 
t.es de charpente d’une voûte en plein-ceintre , 
ne font chargés que d’environ les quatre-neuf- 
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viemes du poids entier de la voûté , avant que 
la clef foit pofée. Nous devons cette propofition 
à Mr. Couplet qui en a donne la demonltration 
dans les Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences de Paris, année 1729. ( Voyez aujji le 
fécond Appendice de la Théorie çf de la Pratique 
de la coupe des pierres de Frezier, foin. J , ch. 12.) 

Il faut oblerver que les voûtes chargent d’au- 
tant plus les ceintres , que leur fur-bailfement 
approche de la plate-bande ; à quoi on doit avoir 
égard dans le calcul de leur charge. 

f. Deux propofidons nous conduifent enfuite 
dans la recherche de la force des ceintres de 
charpente : premièrement, l’expérience a appris, 
qu’une piece de charpente peut porter, étant 
pofée debout , un poids à peu près égal au pro- 
duit de 58 quintaux, par le nombre des pouces 
quarrés de Berne , de fa grolfeur. Mr. Frezier 
dit dans le fécond Appendice de la Théorie & de 
la Pradque de la coupe des pierres & des bois , 
tom. 3, chap. 12, qu’une piece de bois de chê- 
ne, d’une ligne de roi en quarré, porte fo it>. 
étant pofée debout; Mr. Pitotavoit trouvé qu’elle 
pouvoit porter , dans cette fituation un poids de 
60 ife. mais comme le chêne 11’eft pas également 
fort, il réduit auflï ce poids à 50 lt. ( Mémoires 
de P Académie Royale des Sciences de Paris , an- 
née 1726.) Quant au bois de lapin , je ne crois 
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pas qu’on puilïe lui afligner une plus grande force 
qu’au chêne, pour porter verticalement, àcauie 
de là flexibilité: il réfulte cependant des expé- 
riences de Mr. Parent, rapportées dans les Mé- 
moires de l’Académie Royale des Sciences de Pa- 
ris , année 1707, que la force du fapin en po- 
lîtion horizontale, eft à celle du chêne à-peu- 
près dans le rapport de 6 à 

6 . Secondement, c’eft un principe de méca- 
nique, que la force rélative d’une piece de bois 
inclinée, comme un arbalétrier, une jambe de 
force , une décharge , eft à fa force abfolue , 
comme la moitié de la diagonale du parallelo- 
grame formé par les deux pièces de charpente 
inclinées & correfpondantes avec leurs parallèles , 
eft à la longueur d’une de ces pièces inclinées ; 
ou pour parler le langage des ouvriers , la piece 
de décharge a une force pour foutenir un poin- 
çon, qui eft à fa force entière, comme la lon- 
gueur du poinçon eft à celle de la piece de dé- 
charge ; enforte que plus ces pièces de char- 
pente font inclinées, moins elles ont de force. 
( Mémoires de l'Académie Royale des Sciences de 
Taris , année 1 y 26 , çf? fécond Appendice de la Théo- 
rie & de la Pratique de la coupe des pierres & des 
bois de Mr. Frezier , font. 3, chap. 12.) 

7. En faifmt ufage des principes que nous ve- 
nons d’établir , non feulement on trouvera la 
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charge d’une voûte fur ces ceintres de charpen- 
te , mais encore on proportionnera avec fûreté 
la force de ces ceintres au poids qu’ils doivent 
foutenir , avant que la clef foit pofée , en ob- 
fervant, premièrement, qu’on ne doit faire en- 
trer dans le calcul de la force d’un ceintre que 
les arbalétriers , les jambes de force , les déchar- 
ges & les courbes , & qu’on ne doit compter 
pour rien les moifes & les potelets , qui ne fer- 
vent qu’à entretenir l’affemblage des pièces prin- 
cipales : fecondement, qu’il eft de la prudence 
de ne compter que fur la moitié de la force qui 
réfulte du calcul, à caufe des entailles de l’af. 
femblage & des défauts qui peuvent fe trouver 
dans le bois* ainfi on divifera la charge de la 
voûte fur les ceintres , “par la moitié de la force 
relative de l’aifemblage d’une ferme de ceintre 
trouvée par le calcul , & le quotient indiquera 
le nombre des fermes qu’il convient de donner 
aux ceintres de la voûte. 

8. Le bon arrangement & l’aflemblage des piè- 
ces d’un ceintre, en fait la force: chaque piece 
principale doit être appuyée & contrebutée par 
fa correfpondante ; l’aflemblage ne doit confifter 
qu’en quelques légères entailles , & en quelques 
moifes qui entretiennent les pièces de bois , fans 
les alfoiblir , ni par de grandes entailles , ni par 
de profondes mortaifes. 
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9. Il vaut mieux mettre des coucliis avec des 
tafleaux ou des coins de bois , fous chaque cours 
devoulfoirs, que de fe fervir d’un plancher cein- 
tré , pendant la conftru&ion d’une voûte faite- 

' de pierres de taille. 

10. Pour trouver la hauteur convenable de la 
pofition de l’entrait , on éleve depuis la naiffance 
de la voûte une verticale ;; b , & du milieu de 
l’intrados, c, de la clef, on tire une horizon- 
tale, cb\ (PL VIII, fig. 23.)} puis du point 
d’interfe&ion b , de ces deux lignes , on en tire 
une troifieme b f au centre /, de la voûte ; je 
dis de l’arc fupérieur, fi la voûte eft faite de 
plufieurs arcs de cercle j & le point d’interfec- 
tion d, de cette derniere ligne b /, avec la 
courbe du ceintre , déterminera la hauteur de la 
pofition de l’entrait. ( Mr. Fitot, Mémoires de 
F Académie Royale des Sciences de Paris, année 1726.) 

11. La clef d’une voûte étant pofée, & fes 
voulfoirs bandés , le ceintre de charpente fe trouve 
alors déchargé virtuellement du poids qu’il avoit 
à foutenir , mais non pas effectivement. 

12. Pour que le déceintrement d’une voûte 
s’opère avec fuccès , on enleve les couchis & les 
taffeaux du ceintre que l’on avoit pofés pendant 
fa conftruétion fous chaque file de vouflbirs , à 
differentes reprifes , en commençant par le bas: 
de chaque côté de la naiffance, & en avançant 
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peu à' peu contre la clef, ou l’on abaiffe toutes 
les fermes dû ceintre enfemble > mais doucement 
par le moyen des coins ou des vis, afin que le 
taifement fe faffe uniformément par-tout : il eft 
a u fil très-important d’entreprendre le déceintre- 
ment d’une arche de pont, avant que le mor- 
tier coulé entre les joints foit fec ; car la charge, 
en l’écrafant, lui feroit perdre toute fa liaifon. 
( Mr. Patte , Cours d' Architecture , tom. 6, ch. i, 
art. 12.) 

CHANTIER, f. m. 

C’eft le lieu où l’on travaille à la conftruc- 
tion d’un Pont , ou d’une Chauffée ; c’efl: aulK 
la compagnie des ouvriers & des voituriers qui 
travaillent fous la conduite d’un Infpedteur, & 
qui doivent être fournis aux régies d’une police 
exaéte. 

!.. Les heures du travail & du repos doivent 
être réglées, fuivant les faifons de l’année, foit 
pour les voituriers , foit pour les ouvriers. 

2. On ne doit admettre d’autres fra&ions de 
la journée , que la demi & les quarts ; le travail 
au-deffous n’eft point compté. 

j. Les manouvriers doivent avoir leurs pelles 
& leurs pioches en bon état} le chantier leur 
fournit les brouettes & les autres engins. 
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4. Les dimenfions des caifles à gravier & des 
tombereaux des voituriers font fixées. 

5. On peut donner des tâches aux ouvrier^ 
& aux charetiers , pour exciter l’émulation dans 
le chantier; & comme il elt avantageux que la 
tâche des chargeurs dépende de celle des attela- 
ges , parce qu’ils fe preffent réciproquement , & 
que l’ouvrage avance, on établira la proportion 
du nombre des pionniers à celui des attelages, 
en donnant un chargeur pour chaque vingtaine 
de caiiTes à charger, outre les piocheurs né- 
ceifaires. 

6. Les ouvriers doivent être féparés par ban- 
des, pour éviter la confufion, & diftribués le 
plus avantageufement & de la maniéré la plus 
utile. 

7. Il doit y avoir des piqueurs ou des furveil- 
lants exaéts , établis pour noter les ouvriers pa- 
refleux, caufeurs ou mutins, & ceux qui s?ab- 
fentent; il feroit même utile qu’il y eût dans un 
chantier nombreux, un ou deux furveillants fe- 
crets, choifis parmi les ouvriers, connus pour 
avoir du zèle. 

Les piqueurs doivent avoir foin des outils & 
des engins achetés de la caifle du chemin. 

8. Les ouvriers parefleux & ceux qui mettent 
le défordre dans le chantier , doivent être ren- 
voyés tout de fuite. 


9. Les 
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9» Les ouvriers du chantier doivent être re- 
connus trois fois le jour par un appel , le matin , 
* à midi , & le foir. 

10. Le nombre des charrois doit auffi être 
contrôlé , en remettant des marques aux voitu- 
riers * que les piqueurs retirent chaque foir * pour 
les faire infcrire. 

11. L’Infpe&eur doit tenir une lifte éxa&e des 
journées & des charrois qui font réglés à la fin 
de chaque femaine 3 & payés par le caiffier. 

12. Avant de commencer les ouvrages d*uü 
chantier , il eft à propos de bien examiner où il 
eft le plus avantageux de commencer, pour que 
le tranfport des matériaux le faife aifément j il 
faut auffi être pourvu des outils & des engihs 
néceffaires. 

CHARIOT*/: ?«. 

Char propre pour voiturer des marchandifes. 

t. Les grands chariots des rouliers Suides onf 
pour l’ordinaire f pieds de largeur de voie. 

2» Les voituriers doivent avoir des garder 
toues, pour enrayer dans les defcentes. ( Voyez 
Contravention , art. 7. ) 

La charge des chariots eft limitée dans les 
Ordonnances de Police , à 40 quintaux. ( Voyez 
Contravention , art. 8. ) 


V ' 
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CHARPENTE,//. 

C’eft un ouvrage fait de bois , comme un poitt . 
ou un ceintre d’arche. ( Voyez Ajfemblage. ) 

1. Le pied cube de bois de chêne vert pefe 
6o ifc. & le pied de chêne fec fô. Le bois 
léger ne pefe que 50 it>. le pied. 

2. Une piece de bois de chêne porte debout, 
fuivant d verfes expériences qui ont été faites , 
f 8 quintaux , par chaque pouce quarré de fa 
bafe. 

3. Une piece de bois de chêne de 10 pieds 
de longueur & de 10 pouces d’équarriflage , po- 
fée horifontalement, porte dans fon milieu un 
poids de 486 quintaux: or le poids qu’une piece 
de charpente , pofée horizontalement , porte dans 
fon milieu , eft en proportion avec le produit du 
quarré de fa hauteur verticale par fa largeur ho- 
rizontale , divifé par fa longueur. ( Science des 
Ingénieur t de Mr. Btlidor , liv. 4 , chap. 2 . ) 

4. Une piece de bois , pofée obliquement , 
porte un poids dans fon milieu, qui eft à celui 
qu’elle porteroit , étant pofée horizontalement , 
comme la longueur de la poutre eft à la longueur 
horizontale correfpondante. 

CHARROI,/»*. 

C’eft la voiture des matériaux pour la cont 
truélion ou l’entretien des chemins. 
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1. Quand les voitures des graviers & des au- 
tres matériaux fe font par Corvées , il eft utile 
de donner des tâches aux voituriers, pour ac- 
célérer l’ouvrage ; & l’on peut fixer uil nombre 
de manouvriers ou de pionniers à chaque voitu- 
rier, pour charger & pour faire les déblais; or 
comme la tâche des uns dépend de celle des 
autres , ils fe preflent réciproquement , & l’oil- 
vrage avance. 

2 . Quand les charrois fe font à prix d’argent, 
il eft plus avantageux de les payer par voyage 
qu’à la journée ; & le piqueur donne chaque 
fois au voiturier une marque , que l’on Coupe 
à un coin, fi le chariot n’eft pas fuffifamment 
chargé; & dans ce cas» on ne paye que demi- 
voiture. 

3. Pour bien régler la charge des charrois, OU • 

peut remettre aux voituriers au lieu de caiifeS » 

des planches d’une longueur & d’üne largeur 
convenable , foit pour le fond , foit pour les cô- 
tés du chariot: ces planches font percées au bout, 
pour aifujettir par des chevilles les faiflealix de 
paille qui retiennent le gravien On fe fert d’ulie 
marque à feu fur les bords & au bout des plan- 
ches , pour que les voituriers ne pilifTent pis di- 
minuer leurs dimenfions. 

4* La charge du chariot ordinaire eft d’envi- 
ron 16 pieds cubes de gravier, ou de terre» 

D ' a 
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f. Un chariot attelé de trois chevaux mene 
facilement une charge de if quintaux. 

6. Un attelage ne peut guere être aflujetti à 
plus de huit heures de travail par jour ; c’eft 
même trop en hiver. 

7. On compte qu’il faut 10 à 12 minutes à 
un chariot attelé de chevaux , pour aller & re- 
venir à cent toifes de diftance ; même lorfque 
l’attelage eft bon , on 11e compte que 8 minutes 
en plaine : il faut de plus 8 minutes pour dé- 
charger un chariot de terre , & pour retourner 
le chariot , & 4 minutes pour dételer deux che- 
vaux & les atteler à un autre chariot. 

8- On compte qu’il faut 20 à 24 minutes à 
un homme , £our charger un chariot de terre ou 
de gravier; deforte qu’on peut affigner à un. 
chargeur vingt à vingt-cinq chars de terre à char- 
ger , en un jour d’été. 

9. En failànt ufage de ce qui a été dit dans 
les articles précédents , on appréciera les voya- 
ges , ou on donnera des tâches aux voituriers , 
fuivant la diftance du tranfport : en divifant 480 
minutes par le temps employé pour chaque voya- 
ge ; le quotient exprimera le nombre des voya- 
ges que l’attelage doit faire par jour. 

. chaussée, y: yi,, 

C’eft un grand chemin, conftruit pour l’ordi- 
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naire en levée de terre , foutenue de berges en 
talus , ou de murs d’épaulement. 

1. Il faut élever les chauffées, pour que les 
eaux ne puiffent pas fe répandre par - deffus > 
dans les marais, la levée de terre doit toujours 
être plus haute que les eaux, outre l’élévation 
de l’empierrement/ ou du pavé. 

2. Lorfque la chauffée côtoyé une riviere fu- 
jette à fe déborder, il faut en garantir les ber- 
ges par des buiffons , des claies , des murs de 
maçonnerie, ou de grandes pierres plates, po- 
fées à fec. 

3. Lorfque la chauffée traverfe un marais , on 
commence de pofer fur le gazon des grandes faf. 
cines de bois verd, d’une longueur égale à la 
largeur du chemin , bien liées & arrêtées enfem- 
ble , & par-deffus une bonne couche de foin de 
marais, fur laquelle on met la terre des foffés 
qu’on élargit & qu’on agrandit , fuivant la hau- ' 
teur qu’on veut donner à la chauffée, en ran- 
geant bien les gazons fur les bords du chemin 
& au -deffus; & quand ces gazons ont bien re- 
pris, & que le tout a une bonne coufiftance» 
on charge le chemin de pierres & de gravier. 

CHAUSSÉE ROMAINE,;:/. 

Ancien chemin conftruit par les Romains. 

I. Nous donnerons un tableau des Chauffées 
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Romaines de l’Helvérie , & nous rappprterons les 
principales preuves de l’ancienneté de leur conf. 
truélion , fahs cependant entrer dans un grand 
détail des autorités que nous avons fous les yeux. 

L’Itineraire d’Antonin, dans lequel on trouve 
les chemins militaires des Romains, les lieux du 
pacage des troupes , les Rations & leurs diftan- 
ces , eft une autorité d’un très grand poids. Quoi- 
que cet Itinéraire porte le nom d’Antonin , les 
Antiquaires ne font pas d’accord fous quel Empe- 
reur Romain il a été fait : les uns l’attribuent à 
Jules Céfar , d’autres à Marc-Aurele , à Antonin 
le Pieux , & à Caracalla v le favant Schœpflin 
croit qu’il a été augmenté fous plufieurs Empe- 
reurs, & qu’il fervoit à donner les ordres pour 
la marche des troupes. Alfatia lllujlrata , iom. i , 
fol. 6 13, 

a. La table de Theodole, mife au jour par 
Peutinguer , eft auflï une autorité très-précieufè > 
c’eft une carte géographique , defllnée fur un 
plan qui n’eft point géométrique, & qui paraît 
avoir été faite vers la fin du quatrième fiécle, 
par ordre de l’Empereur Theodofe le Grand } elle 
indique par des chiffres les diftances des lieux & 
les Rations des grands chemins de l’Empire Ro- 
main, pour fervir à la conduite & à la marche 
des armées. Schœpflin , Alfat. llluflrat, tom, I » 
fol. 610, §j5* fequent . . 
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3. Les colonnes milliaires Romaines qui fub- 
fiftent encore , & qui ont été déterrées en divers 
lieux, font une troifieme preuve des chemins 
conftruits par les Romains, que l’on ne peut pas 
révoquer en doute. 

Les Romains drefloient ces colonnes au bord 
des chemins , de mille en mille , pour indiquer 
aux voyageurs les diftances itinéraires qui avoient 
été mefurées : elles portent des infcriptioils à 
l’honneur des. Empereurs qui ont fait conftruire 
ou réparer ces chemins. C. Sernpronius Gracchus, 
Tribun du peuple , eft l’inventeur des milliaires. 
Tlutarc. in vita C. Gracchi , cap. 9. 

4. On voit encore de nos jours quelques vet 
tiges des chauffées que les Romains ont conf. 
truites dans l’Helvétie ; elles font pour l’ordi- 
naire élevées de quelques pieds au - deifus des 
campagnes qu’elles traverfent , & elles n’ont que 
8, 10, 12, jufqu’à 16 pieds de large. Hygi- 
nus , auteur du deuxieme fiecle , dit que les 
chemins Romains avoient communément 12 pieds 
de large , & la Loi des douze Tables . ne fixe 
que 8 pieds de largeur aux chemins, & 16 pieds 
dans les contours. 

Ç. L’ancienne tradition nous fert quelquefois 
de guide dans la recherche des chemins qui ont 
• été conftruits par les Romains; nous trouyons. 
auflî des preuves de leur antiquité , dans le* 
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noms qu’ils portent encore de nos jours. Dès le 
moyen âge , plufieurs chauffées conftruites par 
les Romains dans les Gaules , furent appellées 
VEJirée , ou YEJiraz , Strœjfel , chemin pavé ; Hobe- 
Strafs, chemin élevé} Heyden-weg ou Heyden- 
Strafs , chemin des Payens : les mots l’Etrée en 
Gaulois, ou l’Eftraz en patois du Pays-de-Vaud, 
ainfi que Strafs en langue Allemande , viennent 
du latin , Strata. Wacbterus & Frifcbius , in Glo- 
fariis fitis Teutonicis. Schœpjlin , Alfat. lllujlrat , 
tom. I, fol. ï7, 2fi & fequent. Hadrien de Va- 
lois} Notice des Gaules , pag. 142. 

6 . Des auteurs anciens , en parlant de l’Hel- 
vétie , ont donné quelques lumières fur les che- 
mins que les Romains ont conftruits dans ce 
Pays. 

7. Les chemins Romains étoient, tantôt pavés 
de cailloux, ou de groffes pierres plates , tantôt 
couverts de gravier mêlé de terre glaife. Les 
Romains les élevoient en chauffée au-deffus des 
.terres voifines : mais les peuples qui leur fuccé- 
derent, ont négligé l’entretien des chemins, & 
ne les ont point conftruits en chauffée élevée j 
deforte que c’eft par cette élévation qu’on peut 
reconnoître pour l’ordinaire les anciennes chaut 
fées qui ont été conftrnitçs par les Romains. 

* 8. Dès qu’une chauffée Romaine traverfe un * 
marais, une forêt, ou des campagnes incultes. 
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Sc que ce chemin a été abandonné dès les anciens 
temps , il eft probable qu’on en trouvera quelques 
veltiges. 

9. L’Itineraire d’Antonin , & la Table de Théo- 
dore , ne font mention que des routes militaires , 
& l’on ne peut pas conclure de leur filence fur un 
chemin , qu’il n’exiRoit point encore fous l’Empire 
Romain. Scbiepflin , Alfat. îlluft.tom. 1 , fol. 6 ir. 

10. Les routes Romaines avoient des Rations, 
appellées Manfiones & Mutationes. Les voyageurs 
trouvoient dans les premières toutes les commodi- 
tés du logement : Manfio étoit un lieu où les trou- 
pes s’arrètoient & où elles pouvoicnt repofer : c’é- 
toitungite à la fin d’une journée , d’environ vingt 
milles , & une Ration de poRe où les voyageurs s’ar- 
rêtoient; & Mutatio , étoit un lieu où l’on chan- 
geoit dans les courfes publiques , de voitures , de 
chevaux , ou d’autres bêtes de trait & de fomme. 
Schœpjliu, Alfat. lllujl. tout. I, fol. 257. 

11. LapoRe, Curfus publiais , fut réunie au fifc 
du Prince , fous le régné d’Adrien. Spartianus , in 
vifa Hadriani , cap. 7. 

12. Sous les Empereurs Romains, l’emploi de 
Voyer, Curator Viarum , étoit réuni à celui de Pro- 
conful , ou de Gouverneur de Province. Scbœpfiiu, 
Alfat. lllujl. tont. I , fal. 2fO. 

12. Bergier obferve, que R le nom des Empe- 
reurs eR mis fur les milliaires au nominatif, c’eR 
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une preuve que ces Princes les avoient eux-mêmes 
ordonnés} au lieu que, quand ces monuments 
étoient érigés à l’honneur des Empereurs par les 
Magiftrats , chargés des réparations des chemins > 
c’étoit au datif, qu’ils mettoient le nom du Prince. 

14. Les deux lettres MP , que l’on trouve fur le s 
milliaires, dans l’Itinéraire d’Antonin, & dans la 
Table de Theodofe , lignifient Mille Pajfus , un 
mille Romain, qui eft d’environ foo toifes de 10 
pieds de Berne , chacune : il paroît cependant que 
ces lettres MP , indiquent aufîi quelquefois la lieue 
ou le mille Gaulois , fur-tout dans les pays où cette 
mefure étoit en ufage. Schæpflin, Alfat. lllufl. tom. I, 
fol. 574. 

x f. Les trois lettres LEG, à la fuite des chiffres, 
qui fe trouvent en quelques endroits , dans les ma- 
ri ufcrits de l’Itineraire d’Antonin, lignifient Leugæ, 
& indiquent vraifemblablement qu’011 doit compter 
les diftances en lieues Gauloifes , qui font d’environ 
750 toifes de Berne, plutôt que par milles Romai- 
nes. Schtepflin, Alfat. lllufl. tom. r ,fol. 574. D'Anvillt , 
Eclair cijfement s géographiques fur t ancienne Gaule , 
pag. & fuiv. 

1 6. Dans ce Tableau des routes Romaines de la 
Suiffe , j’ai foin d’indiquer par la lettre L les diftan- 
ces , foit de l’Itineraire d’Antonin , foit de la Table 

t 

de Theodofe , qui paroiffent avoir été mefiirées en 
Leugx , ou lieues Gauloifes , d’environ 7 yo toifes de 
Berne. 
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'Avec les autorités & les preuves tirées des 
monuments de l’antiquité. 
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Anciens Noms des Lieux du PaJJage', avec leurs 
dijlances. 


Suivant P Itinéraire 
d'Antonin. 


Suivant la Table de 
Theodofe. 

Via ab Italia in 

DiJ }. 
M. P. 

Gallias . « . 


/ 

Cenava . ; . . 


Gennava . . . 


. 

\ 

• 








N 


Equeftribus i . 

17 

Colonia Equcftris 

L. 12 


e 
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Noms qu'ils porteutl 
aujourd’hui. 


Temps de la conjlruftion,, 
ou du ritabliffcment du 
chemin par les Romains, 


per Alpes Grajas 


Geneve . , . 


Sous le régné de l’Em- 
i pereur Eliogabale, & 
I fous celui de Vibius 
| Trebonius Gallus, & 
' de fon fils Volufien , 
. dans le Jmeliécle. 


Verfoix . ; 

Coppet . . 
Nyon. . . 
Promentou . 


• • i 


Le Pont de La Dou- 
live .... 


La première année 
I du régné de Trajan, 
i l’an 98 del’EreCliré- 
, tienne. 


Réparé fous Je régné 
t de Septime Sévere , 
I dans le commence» 
, ment du jme fiécle. 
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Noms qu'ils portent 
aujourd'hui. 


Temps de la conjlruBion , 
ou du ritablijfement du 
chemin par les Romains . 

> 

Dijl. 

lieues 

y 

Rolle ; i . 

Allamand . . . 

Buchillon . . 

St. Prex - I ; . 

1 

1 

! I 

£ 

2 

CRéparé fous le régné 
< de Baffien Caracaha» 

Morges 1 7 . 

* 

C l’an 214. 

Laufanne,fituée an- 
ciennement àVidy 

i; 

- 

Entre-Roches ; . 

4 

C Sous le régné d’A- 
< drien, l’an l 1 9, ou 

Orbe ? 7 I . 
Ballaigues . . J 
Jougne en Fran- 
che-Comté . . 

Pontarlier . , . 

Befançon . . . 

xi 

2 

xi 

3 2 

IO 

C l’an 120*, 
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Autorités & preuves tirées des Monuments 
de l’Antiquité. 

Jules Célàr dit , en parlant des Helvédens * 
<jui alloient chercher des nouvelles demeures 
) dans les Gaules , cinquante - huit ans avant la 
naiflance de Jéfus-Chrift , qu’il y avoit deux che- 
mins de l’Helvétie dans les Gaules; l’un par Co- 
longes & le Pas de la Clufe , & l’autre par Ge- 
neve , où l’on pafloit le Rhône fur un pont. 

„ Erant omnino itiilera duo , quibus itineribus 
domo exire poifent; unum per Sequanos, an- 
M r guftum & difficile , inter montem Juram & 
„ flumen Rhodanum, quo vix finguli carri du- 
„ cerentur, nions autem altiffimus impendebat , 
S j ut facile perpauci prohibere poiTent; alterum 
n per provinciam noftram , multo facilius atque 
„ expeditius : prôpterea quod Helvetiorum intei' 
„ fines & Allobrogum qui nuper pacati erant * 
» Rhodanus fluit , iifque nohnullis locis vado 
jj tranfitur. Extremum oppidum Allobrogum eft * 
„ proximumque Helvetiorum finibus, Geneva ? 
„ ex eo oppido pons ad Helvetios pertinet ”< Jul • 
C<ef. de Bello Gallico , lib. I , cap. S. 

On voit à Geneve trois Colonnes milliaires , 
avec des infcriptions : la première , qui eft fur la 
Treille, paroit avoir été érigée à Antonin Helio- 
gabale. 

LMP 

{ 
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IMP CAES 

DIVI MAGNI ANTONI 
NI Pïï F D SEVER NE 
POS ... k * 


TRIB POT 
ML P 

La fécondé eft à la PelilTerie* 

IMP CAES 
CVIBIO TREBONIA 
NO GALLO PIO FELICI 
A VG PONTIFICI MAX 
TRIB POTES COS IIPP 
LMP CAES 

CVIBIO ANNIO GALLO 
TREBONIANO VOLVSIANO 


Note. Orl peut lire comme fuit, l’infcription du milliaire 
de la Treille de Geneve* quoique les trois premières let- 
tres SEV du mot Setseti , à la troifieme ligne , & les mots 
Jllarcus Aurelius Antoninus, ne fe toient plus fur ce marbre^ 
împerator Caefat , Divi Magni Pii Filius , Divi Scueri 
Vepos , Mat eus Aurelius Antoninus , Tribunit'ut Potef* 
tatis , Mille P affût , ( feü ) Milliarium pofuit, 

Vote. Les fix premières lettres du mot Treboniano 
de la derniere ligne de l’infcription du marbre de la 
Peliflerie , font effacées. 
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La troifieme a été déterrée à Verfoix , & tranfc 
portée à la place du Molard à Geneve. 

LMP CAES NERV 
• • VLP TRAIAN A VG 
GERM PONT MAX 
TRIBVN POT COS n 
M P vm 

H paroit que ce dernier milliaire compte les 
milles de la diftance itinéraire , depuis Nyon , 
Colonie Equeftre de l’Helvérie, plutôt que de 
Geneve, ville qui étoit dans une autre province. 

On a au fli trouvé à Nyon une colonne mil- 
liaire , avec les reftes d’une infcription : elle pa- 
roit avoir été dreffée par ordre de l’Empereur 
Gordien III, vers, le milieu du troifieme fiecle. 

ANTONINVS 
GORDIANVS 
TRIB POTIU COS 
C I EQ_ id ejl forte 
Colonia Julia Equefiris ; 


"Note. Il ne relie que les lettres fuivantes , de l’int 
cription du milliaire de Nyon. / 

à la première ligne ONI 

à la fécondé AN 

à la troifieme TIII C 

à la quatrième ........ CI EC 
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Nyon eft fans doute la Colonie Equeftre dont 
les anciens ont fait mention , & qui efl: connue 
par plufieurs infcriptions. Pline , Hijl. nat.lib. 4, 
cap. 17. Guichenon , Hijl. généalog. de la maij'on 
de Savoye , tom. 1 , pag. 27. Schœpjlin , Alfat. Il- 
lujlr. tout. 1 , fol. 130. 

Dans l’ancienne notice des Gaules , on trouve 
Civitas Equejlrium , Nojodunus , feu Nevidunum. 

L’ancienne route palfoit dans le village de Pro- 
mentou , dont le nom vient du latin Promonto- 
rium. 

On a déterré, en 1782» près de l’ancien pont 
de La Doulive , un milliaire , qui compte fept 
milles de diftance itinéraire de la Colonie Equef- 
tre : le chemin a été reconftruit depuis peu de 
temps , & il eft beaucoup plus court qu’il n’é- 
toit anciennement. Cette colonne paroît avoir 
été dreifée par ordre de l’Empereur Septime 
Severe. ' 

SEPT 

SEVER 

nobilissimvs pon 

TES ET VIAS VETVST 

CONLABS RESTIT 

COL EQ_ M P VU 

Le village d’AUaman , qui eft fur la route , 
pourroit bien avoir reçu fon nom du latin , Ad 
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Lentanum , à caufe de fon voifinage du Lac Le» 
man. En conftruifant le chemin neuf, on a dé- 
couvert près de ce village diverfes antiquités Ro- 
maines. 

J’ai trouvé des reftes de la Chauffée Romaine , 
fur la hauteur à l’Eft du Pont de l’Aubonne : 
cette ancienne voye traverfe un petit bois près 
du village de Buchillon ; elle eft élevée de } à 4 
pieds , & fa largeur eft de 8 à 9 pieds : à côté 
de cette chauffée , on voit encore la carrière qui 
a fourni aux Romains les graviers & les pierres 
pour fa conftru&fon. C’eft en prenant pour gui- 
des, l’itineraire d’Antonin, la carte de Theodofe, 
& quelquefois l’ancienne tradition, que j’ai dé- 
couvert , en parcourant des lieux incultes , quel- 
ques vertiges des routes Romaines. Il eft incer- 
tain fi le village de Buchillon, que quelques An- 
tiquaires ont pris pour l’ancien Portus Abucini , 
dont la notice des Gaules fait mention, l’eft réel- 
lement. Schœpfiin , Alfat. lllujfrat. tom. I , fol. 130. 

Le milliaire de St. Prex , qui a été tranfporté 
fur le Pont du Boiron, près de Morges, paroit 
avoir été érigé l’an 214, à l’Empereur M. Aure- 
lius Antoninus Caracalla. Les chiffres qui mar- 
quo ; ent le nombre des milles font entièrement 
détruits. 
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M AVRELIVS ANTONINVS 
PIVS FEL GERM MAX BRIT 
MAX PONT MAX TRIB POT XVI 
IMP II COS IIII PROCOS 
FORTISSIMVS INVICTISSIMVS CL 
M A VG . . . INV PACATOR 
ORBIS VIAS ET PONTES VETVSTATE 
COLLABS RESTITVIT 

L’infcription Romaine, déterrée à Vidy, près 
de Laulànne , & que l’on conferve dans l’Hôtel- 
de- Ville , prouve que Loufonna étoit l’ancien 
nom de cette ville : le gébgraphe anonime de 
Ravenne, qui paroit avoir écrit dans le neuviè- 
me fiécle , l’appelle Laitfona. Eochat , Méntoir. 
fur l'hijt. anc. de la Suijfe, tom. 3, pag. 5 il. 


Note. On lit difficilement Pinfcription du milliaîre 
de St. Prex : les quatre premières lettres IV1 AVR fe 
voyent encore fur le marbre ; mais le relie de la pre- 
mière ligne eft détruit : à la fécondé ligne , les lettres 
FE du mot Fel pour Félix , font accolées, & les trois 
lettres GER du mot Germanicus , font effacées : à la 
troifieme ligne, les deux lettres NT du mot Pontifex , 
font accolées : à la feptieme ligne , les trois lettres NTE 
du mot Pontes , font accolées, de même que les deux 
lettres TE dans Vetuflate ; & à la derniere ligpe , !e& 
deux lettres 1T de la fin du mot Rejlituit , font effa- 
cées. 

E J 
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Le milliaire déterré en 1 640 , à Entre-Roches , 
a été érigé à l’Empereur Adrien : nous en rap- 
porterons l’infcription dans la fuite , à 1 article 
du chemin de Laufanne à Avenche. 

On peut fuivre les vertiges de la Chauffée Ro- 
maine depuis la rive orientale de la Venoge, à 
travers le marais d’Eclépens } à Entre - Roches , 
dans le marais d’Orny, dans les champs & les 
prés qui y aboutirent : cette chauffée entre dans 
l’ancien chemin de l’Eftraz; & en divers endroits , 
l’on en retrouve les vertiges jufqu’à Orbe. On 
voit auffi au-deffus du marais d’Orny , à environ 
dix toifes de diftance de cette ancienne chauf- 
Jee , la carrière qui a fourni les graviers pour fa 
conftru&ion. 

L’omiflîon de V rba, dans la Table de Théo- 
dofe , paroît être une faute des anciens copiftes , 
puifque cette ftation fe trouve dans Pitineraire 
d’Antonin , & que la diftance de 1 6 lieues Gau- 
loifes jufqu’à Abiolica , aujourd’hui Pontarlier , 
ne peut pas être prife de Laufanne , qui en eft 
beaucoup plus éloigné. 

Le paffage du Mont- Jura, d’Orbe à Pontar- 
lier , étoit fans doute connu , avant que Jules Cé- 
far eût conquis l’Helvétie. 

„ Relinquebatur una per Sequanos via, qua , 
r „ Sequanisinvitis, propter anguftias , (Helvetii J 
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n ire nonpoterant”. Cafarde Bello Gallico, lib. i, 
cap. 9. 

La ville de Pont-Arlier, Pons Ælii , où l’on 
croit que l’Empereur Ælius Adrien fit- conftruire 
un Pont fur le Doux, eft Ariorica ou Abiolica 
des anciens. Guilliman. de rebus Helvet. lib. 1 , 
cap. 4, £•? l‘b‘. 2, cap. 2. Bocbat , Mémoires fur 
PHiJfoire ancienne de la Suijfe, tom. I» pag. 1 
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Anciens Noms des lieux du fajfage , avec teurs 
dijiances. 


Suivant r itinéraire 
d'Antonin. 

Lift. 
M. P, 

Suivant la Table de 
Tbeodofe. 

J - 

Via ab Italia , , 
Summo Penino , 

. in Gallias 
Infummo Pennino 

Dift. 

M.P. 

Ododuro . . . 


Oéloduro . . . 

2Ï 

; Tar najas , . . 

12 

Tarnaias . « . 

S 

12 

Venne Locos , , 

I? 

Penno Lucos . . 

H 

Vibifco . . . . 

9 

Vivifco .il, 

j 

9 

Bromago I ; . 

L- 9* 

Viromagus I . 

l. 9 
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Noms qu'ils portent j 
aujourd'hui. 


Temps de la eonjlru&ion 
ou du rétabliJfemenC du 
chemin par les Romains. 



Difl. 

lieues 


per Alpes Penninas. 




TSous le régné de Cont 

Le fommetdu grand 


< tantin le Jeune, vers 

St. Bernard. 


C ran 333' 

St. Pierre . . . 

•xl 

2 


Martigny . . . 

5| 


St. Maurice . . . 

3l 

PSous le régné de Lici- 
V nius, foit fous ConC. 

St. Tryphon . . 

il 

< tantin , au commen- 
/ cernent du quatrie- 
C, mefiéele. 

Aigle .. T . . 

3 

4 


Roche . . . . 

i| 


Villeneuve . . . 

| 


ChiUon . . . . 

t 

2 


Clarens . . . . 

1 


Vevey . . . . 

I 

ÇSous le régné de Clau- 
6 de, l’an 47 . 

St. Saphorin . . 

t 

1 

Chexbres . . 

1 

• ■ » • 

Près du lac de Bré 

? 


Aucret , ancienn 

J 

i 

Abbaïe . . 

ij 

» 

Oron . . . 

I 


Promafens . . 

- î 


Sous Rue . . . 

1 

2 
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Anciens Noms des Lieux du pajfage, avec leurs 
dijlances . 


Suivant Vitineraire 
d’Antonin. 


Suivant la Table de 
Theodofe. 

Minnodimum 

M.P. 

6 

. 

Minodum . . 

- 

Dijl 

M.P. 

6 

Àventicum 7 

Helvetdorum $ 

l 

' 

. 

Lij 

Aventicum n 

Heletjorum < 

18 

Petinerca i ^ . 

L. 13 

Petenifca t 1 

L. 14 
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Noms qu'ils portent aujourd'hui. 


Difi. 

\lkucs. 


Moudon 
Lucens . 
Villeneuve 
Granges 
Fitigny , 
Payerne 
Corfelles 
Doni pierre 
Domdidier 
Avenche 
Faoug . 
Meiry . 
Morat 
Montelier 
Chiétres 
Frefcheltz 
Kalnach 
Tribey . 
Brugg . 

Bou jeant, près 
allemande , 


4 » 


deBienne, appelle en langue 
Boezingen 


• • 


il 


I 

3 

I 

- 2 

I 

3 

I 

3 

z 

3 

S 

* 

i 

3 
z 

4 
I 
* 

I 

3 

I 

3 

*5 

i 

3 
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Anciens Noms des Lieux du pajfage, avec leur 
dijiances. 


Suivant Pitinerairc 
d'Antonin. 


Suivant la Table 
Theodoj'e. 

de 

• 

M.P. 


Dill. 

M.P. 

Saloduro ; ï . 

L. io 

Salodurum . . 

L. 10 

Augufta 7 

Rauracum . i 

L» 22 

Augufta O 

Ruracum ^ 

L. 22 

Artalbinno. ^ . 

17 

Arialbinüm . . 

L. 6 
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Noms qu'ils portent aujourd'hui:. 


77 


' Soleure I ï ï S 

Olten ..... 
Le Bas Hauenftein 
Hombourg .... 
Zeglingen .... 
Guelterkinden ; 

Siflach 

Lieftel 

Augft . . . ; 

Muttenz .... 
Binningue, à demi lieue de Basle 
Holé 


Dijl. 

lieues 

4* 

«I 

1 

2 

I 

5 



¥ 
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Autorités & preuves tirées des Monuments de 
l'Antiquité. 

Suivant le rapport de Strabon , qui vivoit dans 
le commencement du premier iîécle , le paflage 
des Alpes Pennines étoit très - rapide & étroit. 
„ Alter ( tranfitus ex Italia in Galliam ) per Pen- 
„ ninum montem brevior , fed idem adclivis & 
i} anguftus. Strabo, Geograpb. lib. 4. 

Le Summum Pennimm des anciens eft le fom- 
met du grand St. Bernard. Gtticheuon, Hijloire 
généalogique de la Maifon de Savoye , tom. I , 
pag. 28. 

On voit à St. Pierre, dans le Val lais , une 
colonne milliaire, avec cette infcription: 

IMP CÀESARI CONSTANTINO ' 

P F INVICTO A VG DIVI CONSTANTIN! 

A VG FILIO BONO REIPVBLICE NATO 

f: c. val. xxim. 

Il paroît que ce milliaire compte la diftance 
itinéraire , depuis Martigny , qui étoit nommé 
anciennement Forum Claudii Valenjtum ; deforte 
que cette colonne doit avoir été placée fur le 
haut de la montagne du grand St. Bernard > com- 
me Mr. De Sauffure en a fait la remarque. Voya- 
ges dans les Alpes , tom. 4 , chap. 42. 

Cefar 3 Pline, & diverfes infcriptions Romaines 
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nous font connoitre l’ancien O&odurus , aujour- 
d’hui Martigny. Guilliman. de rébus Helvet. lib. 4, 
cap. 3. Plant in. de Antiq. Popul. Helvet. finitim. 

Le château de St. Maurice étoit appelle an- 
ciennement , Tarnaias , & le bourg portoit le 
nom à'Acaunum ou <P Agaunum , fuivant les ac- 
tes du commencement du fixieme fiécle. Guil- 
liman. de rebus Helvet. lib. 4, cap. 3. Bûchât , 
Mémoires fur l'HiJloire ancienne de la Suijfe , tons. 1, 
pag. 139. 

Le Pont de St. Maurice fur le Rhône , paroit 
être un ouvrage Romain. 

J’ai vû au fud de la colline de Charpigny 
entre St. Maurice & Aigle , les vertiges d’un che- 
min Romain , coupé dans la roche , qui fert de 
bafe à cette colline. 

Le milliaire déterré à St. Tryphon, & que 
l’on conferve aujourd’hui dans l’Eglife d’Ollon, 
compte 17 milles de diftance itinéraire d'O&odu- 
rum , qui paroit, comme nous l’avons dit, avoir 
été aufli nommé, 'Forum Claudii Vallenfium. 

IMP. CAES. VAL 
LICINIANO. LICINIO 
P. F. INVICTO. A VG 
F. CL. VALL. OCT 
M. P. xvn 

Il eft incertain fi la Chauffée Romaine paffoic 
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dans le bourg d’ Aigle; il y a même plus d’ap- 
parence qu’elle traverfoit le marais qui eft au 
couchant : cependant ce bourg eft très-ancien , 
& il a probablement reçu l'on nom d’un corps 
de cavalerie Romaine, appellé Ala , qui y étoit 
en quartier. Guilliman. de rebus Helvct. lib. i, 
cap. i x. Bochat , Mém. fur l'HiJl. anc. de la Suiffe , 
tom. I , pag. 133. 

Simler , Guilliman , Plantin & Bochat , font 
du fentiment que Villeneuve eft l’ancien Penne 
Lucas : le géographe anonime de Ravenne l’ap- 
pelle , Penne Locus. 1 

Vevey eft nommé par ce géographe» Bibifcon , 
& dans les actes du moyen âge, Vivifcum. 

Le milliaire de St. Saphorin compte trente-fept 
tnilles de diftance d’Avenche; il porte cette in£ 
cription : 

TI CLAVDIVS DRVSI F 
CAES AVG GERM 
PONT MAX TRIB POT VU 
LMP XII P P cos mi 
F A 
XXXVII 

Mr. De Bochat croyoit que la route Romaine', 
de Vevey à Moudon, paffoit à Attalens ; mai9 
il paroit plutôt qu’elle avoit fa direction par le 
bord du Lac Léman, jufqu’à St. Saphorin; & 

de-là 


I 


Digitized by Google 


C HA . $Î 

de-là au Lac de Bré : l’ancien chemin de Vevey , 
par Attali ns , tendoit à Romont & non à Moudon. 

On trouve encore au-deffus du petit lac de 
Bré , dans une plaine marécageufe , quelques vel- 
tiges d’une chautrée Romaine, qui a été démo- 
lie , pour conftruire , avec lés matériaux , la nou- 
velle chauffée. 

Promafens, village du canton de Fribourg, eft 
vraifemblablement l’ancien Bromagus. ( Guilliman . 
de rébus Helvet. lib. I , cap. 4 .) 

D’autres antiquaires croient que Bromagus , 
fitué où eft aujourd’hui le lac de Bré , a été 
fubmergé. Cluvier , lib. 2 , cap. 4 . Plaiitin. Helvet . 
ant. & tiov. cap. if. 

L’infcription votive que l’on confervé dans la 
rrlaifon- de-ville de Moudon, nous apprend que 
l’ancien nom de cette ville, eft Minnodunum. 
( Cluvier , lib. 2, cap. 4 .) Bochat , M cm. fur l'HiJt* 
anc. de la SuiJJe , tom. 1 , pag. 86 - 

Quoique les anciens ne faffent aucune men- 
tion de Payerne , il paroît que cette ville eft an- 
cienne: on attribue fa fondation à Paternus; con- 
jecture qui eft cependant très-incertaine. GuillU 
mon , de Reb. Helvet. lib. I , cap. 4 . Schmpjlin , 
Alfat. llluflr. tqni. 1 , fol. 583- 

Un très-grand nombre d’inlcriptions & d’anti- 
quités Romaines , déterrées à Aveilche & dans 
fes environs , font des monuments de 1 ancienne 
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grandeur de cette ville , que Tacite appelle la 
capitale de l’Helvétie. Hijl. lib. I , cap. 68. Guil- 
liman. de Reb. Helvet. lib. I , cap. 3. Schæpfin. 
Alfat. Illnft. tom. 1 , fol. 1 30. 

Elle eft nommée dans la notice des Gaules , 
Civitas Elvitionim Aventictis. 

On voit de nos jours les relies d’une chauf. 
fée Romaine qui traverfe le marais au - deflbus 
d’Avenche , jufqu’au lac de Morat , qu’elle cô- 
toyoit à l’Eft : cependant une autre branche du 
chemin militaire des Romains peut avoir pafle à 
l’occident du coteau de Vuilly , & avoir côtoyé 
la rive du lac de Neufchâtel , comme Mr. Sinner 
l’a dit; Voyage dans la Suijfe Occidentale, tom. 2, 
chap. 13* 

Plulieurs routes s’étendoient d’Avenches aux 
différentes villes de l’Helvétie : fes habitans pri- 
rent foin d’ouvrir ces routes dès les premiers 
temps de la domination des Romains ; ils dreffe- 
rent même des autels aux Divinités qui préfi- 
doient fur les chemins. On a déterré en 1744, 
près d’Avenche , un de ces autels , qui porte 
l’infcription fuivante: 

BIVIS 

TRIBVIS 

QVADRVBIS 

En 1713 » on trouva près de l’hôpital de Mo- 
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rat , au - deffus de la nouvelle route , les relies 
d’une chauffée Romaine , qui avoit fa direction de 
Meiry à Morat. 

Il relie encore de nos jours des vertiges de la 
chauffée Romaine, dans le marais depuis le vil- 
lage de Montelier jufqu’aux champs de Gimy , 
où l’on voit aulïi les ruines d’un château fur une 
hauteur s ce lieu eft près de Chiétres , village 
ancien , appelle en latin , Ad Carceres. 

Cette chauffée , dont le fond eft de tourbe 
durcie , recouverte d’une couche de gravier , 
d’environ deux pieds d’épailfeur , à quarante- 
huit pieds de large. 

On peut encore fuivre les veftiges de ce che- 
min , conftruit par les Romains , dans les marais 
& les communes de Chiétres & de Frecheltz , 
entre l’Afpi & les champs de Kalnach , au - deC- 
fous d’Arberg , jufqu’au village de Brugg, où font 
les relies d’un ancien pont fur la Thiele. 

L’ancienne tradition & les noms de Heyden-weg , 
& de Hohe-Strafs , que l’on donne dans le pays 
à ce chemin , ne laiffent aucun doute fur foli 
antiquité. Voyez art. Ç. 

Il par oit auffi par les veftiges d’un ancien ca- 
nal, que l’on voit encore au-deffo.us d’Arberg, 
que les Romains ont conftruit , dans ce pays', des 
ouvrages pour faciliter la navigation depuis Aven- 
che fur l’Aar. 

f a 
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Le village de Tribey, fitué entre l’Aar & la 
Thiele , fur la chauffée Romaine , dont nous 
parlons , eft ancien ; on y trouve des ruines d’é- 
difices , des médailles, & d’autres antiquités Ro- 
maines. 

Les Antiquaires ne font pas d’accord fur la fi- 
tuation de Petinefca ; fuivant Guilliman & Tfchudy, 
c’eft Buren ; fuivant Cluvier & Celiarius , c’eft 
Bienne; fuivant Gaudard, c’eft Tribey; & fui- 
vant Schœpflin , c’eft Boujeant , appellé en lan- 
gue allemande, Bœzingen. Al j'ut. Illujlrat. tom. r, 
fol. 172. 

Les ruines d’anciens édifices, & diverfes inf. 
criptions Romaines, déterrées à Sole ure, nelaif. 
fent aucun doute fur l’antiquité de cette ville. 
Guilliman. de Reb. Helvet. lib. 3, cap. 10. Plan- 
tin. Helvet. antiq. £<y nov. 

Le paflage du Haut-Hauenftein , à travers le 
Jura, n’eft ouvert que depuis peu de temps; 
& l’ancien chemin de Solodurum à Aitgujia Rau- 
racurn , paffoit à ülcen , le Nider-Hauenftein & 
Zeglingen. Schu.fJ,in , Al fat. Illujlrat. tom. 1 , 
fol. 172. 

O11 trouve des antiquités à Zeglingen. 

La Colonie Romaine à’ Aitgujia , eft appellée 
par Pline , Cçlonia Raurica ; & dans la notice des 
Gaules , Cajlrum Rauracenft. (P lin. lib. I, cap. 17.) 

On voit encore de nos jours, près du village 


» 
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d’Augft, à deux lieuès de Basle, plufieurs mo- 
numents de l’antiquité & de la grandeur de la 
ville d’AugnJla Kauractim. Schxpflin. Alfat. llluft. 
tom. I , fol. 130, 149 çf? fequent. Bruckner. Def~ 
cription du Canton de Basle, 23me partie. 

Le village de Muttenz pourroit bien avoir été 
une dation de polie Romaine,. fi Ton nom vient 
du latin Mutatio. Ce lieu effc fitué au - délions 
des anciennes forteredes de Wartenberg ; & 
l’on y a trouvé plufieurs antiquités Romaines. 
Bruckner. Defcrip. du Canton de Basle , 23 me partie. 

Le village de Binningue elt vraifemblablement 
l’ancien Arialbinum. Schupflin. Alfat. lllujlrat. 
tom. I , fol. fo £f? 187. Bruckner, Defcription dit 
Canton de Basle, 23111e partie. 

Si quelques manufcrits de l’itineraire d’Anto- 
nin , portent 17 milles de dillance d'AuguJla Rau- 
racunt à Artalbinum , c’eft une faute des anciens 
copiftes , qui peut être corrigée par la Table de 
Théodofe , qui ne compte que 6 milles, ou 6 lieues 
Gauloifes» 

Holé elt, à ce que l’on croit, Olino , connu 
par l’ancienne notice de l’Empire d’Occident. 
Beatus Rhenanus , Rerunt Gertuan. lib. 1, fol. 14 

27 6. Sclnpfiin. Alfat. Illujl. tom. i, fol. 50 

& 188. 
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Anciens Noms des 

Lieux du pajfage , avec 

leurs 


dijlances. 


Suivant P itinéraire 


Suivant la Table 

de 

eLAntonin. 

b 


Theodof e. 



Diji. 


DiJl. 


i\l.P. 


M.P. 

Via ab Italia in 

. . 

Gallias, per 


Brigantia . . . 


Brigantio . . . 


Arbore Felici . . 

ao 

Arbor Félix . . 

f 

L. 10 

Finibus . . . 

20 

Ad Fines . . . 

21 

yituduro . . . 

22 

AbeJl. 



Le g. 

• 


'yindonifla „ . 

24 

VindoniiTa ï . 

8 


Leg. 



Rauracos I I 

27 

Augufta 7 

r . 2,2 


Leg. 

Ruracum i 

*->• MM 

Artalbinno . . 

17 

1 

| Arialbinum . 

L.6 
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Noms qu'ils portent 
aujourd'hui. 


Alpes Rhæticas 
Bregentz 
Rheineck . 
Wartenfée 
Rofchach . 
Arbon » . 
Romishorn . 

Pfyn. . . . 
Frauenfeld . 

Le Vieux Winter- 
thür . . 

Cloten . . 
Alt-Regenlperg 
Buchs . . 

Baden . . 


Windifch 

Broug 

Boëtzberg 

Frick 

Rhinfelden 

Augft 


Binningue 


3 
2 
2ï 

3 

i 

* J 2 \ 


Dijl. 

! lieues , 


2 

I 

1 

2 
2 
ï 

3 

4 
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Temps de la conflru&ion 
ou du rétablijjiment du 
chemin par les Romains . 


f Sous le régné de Tra- 
jan, l’an 9&. 


F 4 
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Autorités & preuves tirées des monumens de 
, l'antiquité. 

Deux anciens chemins, l’un d’Italie, paflant 
par les Alpes Rhétiques, & l’autre venant de la 
Pannonie , fe réunifloient à Brigantium , aujour- 
d’hui Bregentz , ville du Tyrol , fituée à l’extré- 
mité méridionale du lac de Confiance , dont Stra- 
bon parle , liv. 4 , pag • 142. 

Les Romains avoient ouvert deux paflages de 
l’Italie par les Alpes Rhétiques : il paroit que l’un 
de ces chemins alloit de Clavema , aujourd’hui 
Chiavenne , par le mont Splïigel & la vallée de 
Schams , à Coire , Mayenfeld , & Bregentz ; & 
l’autre, commencé par Jules Céfar, & fini par 
.Augufte, pafloit le mont Jules, où l’on voit en- 
core de nos jours , à côté du chemin , deux co- 
lonnes groffiérement travaillées, fans bafe ni cha- 
piteau , drelfées par les Romains , comme un mo- 
nument de cet ouvrage. “ Sub Julio , & 03 a- 
„ viano , per Alpes Julias , iter fa 3 um ejl. ( Rufus 
Fejltis in Breviario .) 

Rheineçk & Wartenfée , étaient anciennement 
des forterefles, On pafloit le Rhin près de la pre- 
mière, nommée Ad Rhenum Guilliman. de Rébus 
Helvet. lib. I, cap. II. 

Ammien Marcellin, dit, que Arhor Félix, au- 
jourd’hui la petite ville d’Arbon , était une for- 
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terefle j Hifl. lib. 31. Guilliman. de Reb. Hehet. 
lib. I , cap. II. Plan tin , Helvet. ant. & nov. 

Romishorn étoit aufll une forterefle fous l’em- 
pire Romain. 

Le village de Pfyn étoit anciennement appelle 
Ad Fines. Plantin. Helvet. ant. Çÿ nov. Bocbat, 
Mémoires fur FHiJloire ancienne de la Suijfe , tom. I, 
pag. 109. 

On voit encore de nos jours les vertiges d’une 
chauflee Romaine , entre Frauenfeld & le vieux 
Winterthilr. Il refte auili quelques ruines de la r 
forterefle de Vitudurwn , dans le vieux "Winter- 
thïir, où les Romains entretenoient une garni- 
ion. Guilliman. de Reb. Helvet. lib. I , cap. 3. 

1 Plantin. Helvet. ant. & nov. 

Le grand nombre d’antiquités que l’on a trou- 
vées à Cloten , 8c particuliérement les infcrip- 
tions que l’on y a déterrées en 1724, font pre- 
fumer que des troupes Romaines ont été en quar- 
tier dans ce lieu. 

On a aufll découvert en I7f9> des antiquités 
Romaines à Buchs : fuivant les infcriptions qu’on * 
y trouva , la Légion XIX y avoit fon quartier. 

Baden eft une ville ancienne , dont l’hiftorieit 
Tacite fait mentions elle étoit appeliée, Aquee 
Helveticæ , ou Cajlellum Aquarum. Guilliman. de 
Reb. Plelvet. lib. 1 , cap. 3. Bocbat , Mémoires fur 
F Hifl. ancienne de la Suijfe , tom. 1 , pag. 123. 
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Le milliaire de Baden , drefle à l'honneur de 
Trajan, compte les milles de diftance depuis 
Avenche. 

Vindonijfa , ville des Ambrons, dont Tacite 
fait mention, Hijl. lib. 4, cap. 61 Çj* 70, eft 
appellée dans la notice des Gaules , Cajlrunt Vin- 
donijfenfe. On en trouve aujourd’hui les ruines 
dans le village de Wiudifch & dans fes environs. 
Clavier. Geograph. antiq. lib. I , cap. 3. Guilliman . 
Habsbourg, lib. 2 , cap. I , de Reb. Helvet. lib. I , 
cap. 3. Schœpjlin. Alfat. lllujt. tom. I , fol. 130. 

Le Pont de Broug, fur l’Aar, paroit être un 
ouvrage des Romains; & le Boetzberg , Mont 
Vocetius des anciens , étoit vraifemblablement 
un palfage ouvert, lors de la défaite des Hel- 
vétiens , par Cénina , Général de Vitellius. Ta- 
cite dit , en parlant de cette défaite , près de 
la iortereife de Baden : " Undique populatio & 
cœdes , ipfi in medio vagi abje&is armis , magna 
„ pars Saucii aut palantes, in montem Vocetium 
„ pcrfugere. Hijl. lib. 1 , cap. 68* 
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Le Boetzberg eft appelle par Tacite , Mous 
Vocetius. Scbiepfin. AÏJ'at. lllujïrat. tara, l , fol. 3. 
( Guilliman . Habsburg. lib. 2 , cap. I.) Sebajlian. 
Miinjkr. Cofmographia univerf lib. 3 , fol. 415. 
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Anciens Noms des Lieux du pajfage , avec lents 
dijiances. 


Suivant Pitinerairt 
\ d'Antonin. 


| Suivant la Table de 
Théodofe. 

Via ab Aventico 

Aventicum 1 

Helvetiorura 3 

Di J}. 
AI. P. 

Vefontionem . . 

Aventicum ") 

Heletiorum 3 

? 

Dill. 

M.P. 

( - 


Eburoduno I 

L.i 7 

Urba ; I i . 


Abejl. 


Ariorica I ; . 

Vifontione . . . 

L. 16 

Abiolica ; . . 

L. 6 


> 
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95 


Noms qu’ils portent 
aujourd’hui. 


Dift. 

Heur 


Temps de la conjiru&ion du 
chemin par les Romains. 


ufque. 
Avenche. 
Payerne 
Yverdon 
Treycovagne 
Mathoud 
Orbe . . 
Moncherand 
Bal] aigu es . 
Jougne . . 
Pontarlier . 
Belànçon 


a. 

5 


^Sous le régné de l’Em- 
> pereurSeptime Seve- 
. re , l’an 




11 

io 
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Autorités & preuves tirées des monuments de 
l'antiquité. 

Yverdon eft l’ancienne Eburodunum , que la 
notice des Gaules appelle Cajlrum Ebredunenfe. 
Scbœpflin. Alfat. Illujlrat. tom. I > fol. 1 30. Guil- 
liman. de Reb. Helvet. lib. I , cap. 3 - 

Le milliaire d’Yverdon, déterré à Treycova- 
gne, compte 21 milles de diftance itinéraire de- 
puis Avenche : il a été érigé à l’honneur de Sep- 
time Severe & de fon fils Bafllen Caracalla. 

IMP CAES 

L SEPT SEVERO PIO 
PERT A VG ARAB A 
PARTHIC MAX PP COS 
ET IMP CAES M AVR 
AXTONINO PIO FEL 
COS 

AVENTIC ELV 
XXI 


Vote. Plufieurs lettres de l’infcription d’Yverdon fortt 
doubles ou accolées : les dernieres lettres ELV figni- 
fient Helvetiorum . 
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Si Pontarlier eft l’ancien Abiolica , comme 
plufieurs Antiquaires l’ont dit , le nombre des 
milles de diftance , porté dans la Table de Théo- 
dofe , paroit confirmer que l’omiflion d ’ Urba eft 
une faute des anciens copiftes de cette Carte. 


/ 




<? 
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Anciens Noms des Lieux du pajjage avec letirt 
dijlances. 


Suivant Pitinerair 
d'Antonin. 

e 

Suivant la Table de 
Tbéodofe. 



• 

Dijl 



- 

M.P. 

Via à Loufonio 


Vivifcurrt . < 

/ 


Lacu Laufonio 

* 

'Lacum Lofonne . 

i 


Vibifco ; ; . 

1 

ftvifco . . . 




Noms 
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Noms qu'ils portent 
aujourd'hui. 

C 

« 

H A 57 

Temps de la conJlruSion du 
chemin par les Romains . 


Dijl. 



/icucs 

• 

ufque 


> 

Laufanne . ; . 


C Sous le régné d’Arito-' 

Paudex . - . . 

I 

< nin le Pieux, l’an 

L h h 

Lutry . . . . 

X 

s 


Vilette . - . . 

1 

2 


Cully .... 

V 

2 


Glerolle . . . 

I 

S Sous le régné de 
y Claude, l’an 47. 

St. Saphorin . . 

1 

8 

Vevey .... 

3 

4 



G 
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Autorités & preuves tirées des monuments de 
l'antiquité. 

L’ancien chemin Romain , près de Laufanne , 
eft encore appelle de nos jours , VEftraz , du 
Latin Strata. 

Il refte deux colonnes milliaires du chemin 
de Laufanne à Vevey : la première , déterrée à 
Paudex , & tranfportée à Laufanne , dans la cour 
de la maifon de Monfieur le Miniftre Lévade , 
près de l’Eglife de Notre Dame , a été érigée 
à l’Empereur Antonin le Pieux : la fécondé , 
placée aujourd’hui dans l’Eglife de St. Sapho- 
rin , a été dreifée à l’honneur de Claude , 
l’an 47. 







< 
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Il paroit par uns infcription , trouvée à St. 
Prex, en 17445 que Cuily étoit anciennement 
nommé Cloclia. 

LIBERO PATRI 
COCLIENSI 
P SEVERVS 
LVCANVS 
V. S. L. M. 


S^O 

J m 1 . 

I { 
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Anciens Noms des Lieux du pajfagc , avec leurs 
dijiances. 


Suivant l'itinerairt 
(VAntonin. 


Via a Loufonio , 
Lacu Laui'onio 


Bromago 

Minnodunum 

Aventicum 

Helvet'orum 


Dift. 

M.P. 


Suivant la Table de 
Théodofe. 


. .Aventi- 
Lacum Loforine 


Viromagus 
éj Minoduni . 
r » J Aventicum 
Heletiorum 


Dift. 

[M.P, 


6 

18 


> 


* 
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Noms qu'ils porten. 
aujourd'hui. 


Temps de la coujlruêlion du 
chemin par les Romains. 


Dijl. 

I lieues 


cum ufque per 
Laulànne . . 

Paudex . . . 

Lutry . . . 

CuUy . . . 
Glerolle . . 

St. Saphorin 

Chexbres . . 
Près du Lac de Bréj 
Au Cret 
Oron 
Promafens 
Mou don 
Payerne 
Avenches 


n 

2 


ripam Lemani 

J Sous le régné d’Anto- 
î nin le Pieux, l’aiv 


)Sous le régné de Clau- 
) de , l’an 47. 


H 
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Autorités & preuves tirées des monuments de 
l’antiquité. 

i 

La colonne milliaire de Paudex porte l’infcrip- 
tion fuivante, & eompte trente-huit milles de 
diftance itinéraire depuis Avenche. 

y 

IMP 

CAES T AEL HAD 
ANTONIN A VG 
PIO P M TRIB POT 
COS III P P 
AVENT M P 
XXXVIII. 

Le milliaire de St. Saphorin dont nous avons 
précédemment rapporté l’infcription , compte tren- 
te-fept milles de diftance d’Avenche. Ainlx cette 
* colonne milliaire ne compte qu’un mille de moins 
que celle de Paudex , tandis que la diftance de 
ces lieux eft d’environ fept milles. On peut con- 
cilier cette différence des diftances itinéraires 

Note. On peut lire l’infcription du milliaire de Pau- 
dex comme fuit : Imperatori Cdfari Tito Hadriano An- 
tonino , Augnjlo , Pio , Pontifiai Maximo , TribunitU 
Potejiatis , Confuli tcrtiùm , Patri Patria , Aventicum , 
Milliaxium pojuit XXXVIII. 

On fait qu’Antonin le Pieux eft nommé fur plufieurs 
médailles & fur quelques marbres , Titus Aelius Ha~ 
drianus Antoninus. (Lexicon Antiquit. Roman. Pitifhi, 
tom. i, fol. $3 8c xi 8 - ) 
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portées fur ces colonnes , avec celles des lieux , 
en fuppofant que le chemin de Laufanne à Aven- 
che , qui paffoit , fous le régné de Claude , à 
St. Saphorin , a été reconftruit environ un fiécle 
après, fous le régné d’Antonin le Pieux, dans 
une diredion qui le racourcit , & dont on peut 
encore fuivre les vertiges dans la plaine maré- 
cageufe du Grenet, au-deifus du lac deBré, où 
cette chauffée rejoignoit la route de l’Italie à 
Avenche par les Alpes Pennines. 

Sous le régné d’Antonin, le chemin de Lau- 
fanne à Avenche devoit donc palfer à travers les 
- monts de Lutry & de Cully : ce qui met parfai- 
tement d’accord les militaires antiques avec les 
diftances des lieux, & avec la diredion de la 
chauffée Romaine dont on trouve des vertiges 
dans la plaine du Grenet. 

Noms des lieux du pujfuge. 

Laufanne . - 

Paudex - - 

Lutry . . . • 

Savuy • • • . 

Ay Grenet, près du Lac de Bré 
Au Cret . - . -■ ■ . 

Oron . » - - . 

Promafens 

Moudon . 

Payerne . • 

Aveuches » 

G 4 


* 
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Anciens Noms des Lieux du pajjage , avec leurs 
dijlances. 


Suivant F itinéraire 
d'Antonin. 


Suivant la Table de 
Theodofe. 

1 

Diji 

, l 

l 

DiJl. 

/ 

Via à Loufdnio . 


Aventicum . . 


Lacu Lau&nio . . 

V 

K ' ! 

1 

Lacum Lofonne 

/ 


Aventicum 7 

Helvetiorum 5 * 


< 1 

Aventicum n 

Helenorum 



W. 
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Noms qu'ils portent\ 
aujourd'hui. 


ufque per rupem , 
Laufanne . . 

Entre-Roches 
Bavois . . . 
Chavornay 
Eflert . . . 
Ependes - . 

Yverdon . . 

Payerne . - 

Avenche . „ 


Difl. 

lieues 


Temps de laconjlru&iondu 
chemin par les Romains. 


diclam Entre-Roches. 


C Sons le régné d’A- 
) drien , l’an 119 ou 
L l’an 120. 


Sous le régné de Sep- 
time Severe, l’an 208 
ou 209. 


v- 


io6 


C H A 
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Autorités çf? preuves tirées des monuments de 

l'antiquité. 

Le milliaire d’Entre-Roches , qui a été trans- 
porté dans le château d’Orny , compte 41 milles 
de' diftance itinéraire depuis Avenche. 

IMP . 

CAES TR F AELIO 
HADRIANO 

A VG PM TRIB , 

pot cos un p p 

AVENTICVM 
M P XXXXI. 


Note. La lettre E du mot Aelio , à la fécondé ligne 
de l’infeription du milliaire d’Entre-Roches , paroit être 
un I. 


4 

t 



# T ' 
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On voit dans le village de Chavornay, une 
infcription fur un, marbre, qui paroit être un 
milliaire érigé à l’Empereur Septime Severe & à 
Septime Ge ta fon fils. 

IMF CAES D SEP 
TIMIO SEVERO PETRI 
NACI A VG ARME 
ADIABENIC PARTIII 
CO MAXIMO P P COS mi 
SEPTIMIO GETAE CAES 
COS n 


2îote. On n’apperçoit plus fur le marbre de Chavor- 
nay, les lettres PTIA1IO GETAE de la fixieme ligne, 
ni COS II de la feptieme ligne. 






à 


* 

! 
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Anciens Noms des Lieux du pajjdge, avec leurs 
dijlances. 


Suivant P itinéraire 
d'Antonin. 


Suivant la Table de 
Theodofe. 


Difl. 

fi m 

Dijl. 

■ 

M.P. 

t 

M.P. 

« 

Via ab Aventico ad 


Sequanos&Rau- 


Petram Pertufam . 




Aventiçura 7 


Aventicum 7 


Helvetiorum J 


Heletiorum ' 


Petinefca ... . 

L-i 3 

Petenifca . . . 

L. 14 


4 * 

, X 


Epamanduoduro . 


Epomandiio . - . 



« 
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Noms qu'ils per t ci, 
auiourd'l 


s portent 
i’bui. 


Dijl. 
1 lieues 


racos per rupem 

Avenche . . 

Boujeant . . 

Soncebos . . 

Pierre-Pertuis . 

Belleley . . 

Mandeurre en *7 
Franche-Comté £ 


109 

Temps de la conJlruSion du 
chemin par les Romains. t 


didlam.’ 


7 * 


Sous le reçue d’une 
2 I Aflbciarion dans Je 
, Bas-Empire. 


10 



Autorités & preuves tirées des Monuments de 
' l'Antiquité. 

Cette infcription eft gravée au haut de la Ror 
che de Pierre-Pertuis. > 

NVADNI A VG VS 
TORVM 

VIA FACTA PER M 
DVNIVM PATERIVM 

flVIR COL HELVET 

Guilliman , Wagner, & quelques autres An- 
tiquaires, ont cru que ce chemin avoit cté ou- 
vert pendant la première AiTociation à l’Empire 
Romain , fous le régné de Marc-Aurele & de Lu- 
cius Verus: mais la latinité & les caractères de 
cette infcriptioil , qui ne font pas du beau Ro- 
main , font préfumer qu’elle eft du bas Empire. 

Pierre Pithôü & Chriftian Urftice , ont lû , Pa- 
terium , plutôt que Parternum. Vrjlice, Abrégé 
de r H ijloire de Easle, chap. I, & Chroniques dt 
Basle , liv. I , chnp. 2. 

Note. Ddns l’infcription de Pie?re-Pertuis , la lettre V 
du mot Aùgujiorum , de la première ligne eft placée 
dans le G; On ne voit que le trait fupérieur du T, & 
les lettres O R du même mot Augujiorum , font entiè- 
rement effacées: les deux premières lettres FA du mot 
fafia de la troifieme ligne , une partie de la lettre N , 
& la lettre I du mot Dunium, la lettre I du mot Pâte- 
riiim de _la quatrième ligne , ne fe voyent plus , & les 
. deux lettres YM à la fin du mot Fateriurr. font accok'es. 
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Je crois que le Duumvir de la Colonie Helvé- 
tique d’Âvenche , qui a fait conftiuire cette rou- 
te, s’appelloit, Dunius Paterius. 

La famille de Paterius n’étoit pas inconnue à 
Rome: le Code & ^iphilin, en font mention. 

Mandeurre , fur l’ancienne route de la Pro- 
vince Sequanoife à celle des Rauraques , eft l’an- 
cien Epomandurum , auflî appelle par le géogra- 
phe anonime de Ravenne, Matidroda, Schœpfitu 
Alfat. Illnjlrat. tom. i , fol. 198. ( Bocbat , Mé- 
moires fur l'Hifioire Ancienne de la Suijfe , tom. 1, 
pag. 153 & fuivantes. 
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Anciens Noms des 
Lieux du pajjage. 


\ 


Via ab Aventico . 
Aventicum . . . 


\ . 

Noiclenolex . . 


H A 

( Noms qu'ils portent 
aujourd'hui. 


Su »•»'••• 

Avenche 

Morac ï 

Montelier . . . . 

Sugy 

Campelen, ou Champion 
Thiéle ...... 

St. Blaife . . . . 

i Ncufchâtel 

Temps 
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( Temps de la conftrutfion du 
chemin par les Romains. 


m 

' lieues \ 


Néocomenfes, 


/ 




3 

* 


l 


Sous le régné d’A- 
drien , dans le deu- 
xieme fiécle. 



H 
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Autorités & preuves tirées des monuments de 
l'antiquité. 

Deux anciennes routes fe réuniffoient près de 
Montelier, à l’extrémité du lac de Morat : la 
première dont nous avons parlé , avoit fa direc- 
tion au Nord-Eft , & alloit à Soleure } & celle-ci 
paffoit au Nord-Oueft de Montelier, à Sugy , 
où la chauffée étoit encore vifible au commen- 
cement de ce fiécle , & où les hautes eaux du 
lac l’ont enfin fubmergée : on trouve des verti- 
ges & même une grande partie de cette ancienne 
chauffée , dans le marais près de Gampelen , 
elle eft élevée au-deffus du terrain de 4 à 6 pieds , 
même de 8 pieds en des endroits : les habitans 
du pays la nomment , Heyden-weg , chemin des 
Payens. 

O11 voit encore de nos jours , au bord de la 
Broïe, dans un lieu nommé. Vers la Tour du 
Cfeèwf , les fondemens d’une tour , .où l’on per- 
cevoit anciennement le péage. 

On a déterré des médailles & d^autres anti- 
quités Romaines , près du Pont de -Thiéle. 

Neufchâtel eft nommé Noidenolex , dans l’an- 
cienne notice des Gaules & dans quelques inC- 
criptions Romaines. Guillinian. de Rebus Helvet. 
lïb. I, cap. 3. ( Bocbat , Mémoires fur Thiftoire an- 
cienne de la Suijfe , tom. 1, pag. 8f. 
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On a trouvé, en 1^97, près de Neufchàtel, 
où étoit fitué l’ancien Noidenolex , une colonne 
milliaire , dont l’infcription à demi efFacée , ren- 
fermoit le nom d’Adrien , & le chiffre numéri- 
que de la dillance itinéraire d’Avenche : preuve 
de l’exiftence du chemin de communication en- 
tre Avenche & Neufchàtel. Sinner , Voyage dans 
la Suijje occidentale , tom. 1 , chap. 1 2 . 



/ 
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Anciens Noms des Lieux du pajfage. 


Suivant l'itineraire 
d'Antonin. 


% 

Via ab Aquis Hel- 
Vindoniflanj. 


Vindonifla . . . 


Saloduro . . J 


Suivant la Table de 
Theodofe. 


veticis . . . • 


Vindonifla . . 


Salodurum ■ • 


Digitized by CoogI 



( 

Nom s qu'ils portent 
aujourd'hui . 

: H 

A 117 

Temps de la conjlr ullion du 
chemin par les Romains. 


Diji. 

• 

■ 

lieues 

% 

Salodurum ufque 


per . . l ; ; 

Baden . . . . 

1 

> Squs le régné de Tra^. 
2. jan , l’an 98. 

Windifch . . . 

' 2 


Altebourg . . J 

3 


Wildeck . . . 



Arau . . . . 

2 


Olten . . • • 



Soleure . . . . 

6 1 



H 3 
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Autorités & preuves tirées des Monuments 
de l’Antiquité. 

Le milliaire de Baden, qui a été tranlporté 
dans la Bibliothèque publique de Zurich , compte 
85 milles de dil tance itinéraire, iàns doute de- 
puis Avenche. 

IMP CAESARI 
DIVI NERVAE F 
NERVAE TRAIA 
NO A VG GERM 
• • PONT MAX TRIB 
POT COS H PP DES 
m MP .LXXXV 
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Les velîiges de cette chauffée Romaine font 
encore vifibles dans une forêt , entre Baden , 
"Wildeck & Arau. 

Il paroit par les ruines & les infcriptions dé- 
terrées à Altebourg , que ce lieu étoit une for- 
tereffe des Romains. Guillimem. Habsburgiacum 
lib. 2 > cap. 2. 
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Anciens Noms des Lieux du pajjage. 


Via à Gannoduro, hodie i i t i 
Gannodurum . , . i ». « < 


y/ * * * 



C H A 


121 


Noms qu'ils portent\ 
aujourd'hui. 


Burg , ad Fines 

Burg, foit . . 

Auf-Bourg, furie 
Rhin , vis-à-vis 
de Stein . . 

Pfyn .... 


t Temps de la conftruBiasi du 
chemin par les Romains. 


Difi. 

lieues] 




ufque 1 i 


S Sous le régné de Ca- 
i ligula, l’an 57. 
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Autorités & preuves tirées des monuments de 
. l'antiquité. 

Quelques antiquaires ont cru que la ville de 
Stein , fur le Rhin , étoit l’ancien Gamodumm , 
dont il eft parlé dans la géographie de Ptolo- 
mée ; mais comme cette place étoit dans l’Hel- 
vétie, & que Stein eft au-delà du Rhin, dans 
la Germanie , il paroît que Gmmdurum , étoit 
plutôt fitué où eft aujourd’hui le village .de , 
Burg, & où l’on voit encore de nos jours les 
ruines d’une fortereffe. Guilliman. de reb. Helyet. 
lib. i, cap. II. Plmitin. Helvet. ant. & nav. 

On conferve dans l’Eglife de Burg une co- 
lonne milliaire, érigée à Caligula, comme l’on 
croit, la première année de fon régné, à l’oc- 
cafion de la chauffée qu’il fit conftruire , de Gau- 
nodurum à Pfyn, Ad Fines. 
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Voici les reftes de l’infcription de ce mil- 
liaire : 

IMP CAES CAIVS PONT 
MAX TRIB POT 
PP PROC 


Note. Les deux lettres OT à la fin de la fécondé 
ligne du marbre de Burg , font en partie effacées. 
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Anciens Noms des Ko ms qu'ils portent 

Lieux du pajfage. \ I aujourdbu,. 


Via ftrata, hodie 
ad Néocomenles. 


Vicus . T . . 


dida : ï * 

Gex . 

Vefency 

Sous Bonmont . 

Gingins 

Trelex 

Coinfins . . - 

Vich . 

Luins 

Burfins 

Mont-deflous 

Fechy 

Aubonne . 
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De l’Eftraz . 
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) 

\Temps de la conjlru&ion , 
oh ritablijfement du 
chemin par les Romains. 


Dijl. 

lieues 


à Gefia 



Réparé fous le régné 
de l’Empereur Gor- 
dien III, l’an 241. 
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Anciens Noms des 
Lieux du pajfage. 


Urba 



Noms qu'ils portent 
aujourd'hui. 


Lavigny 2 2s 

BulTy 

Clarmont . . . 

Cottens . 

Grancy . . 

Senarclens . . 

Dizy 

La Sarra . 

Pompaples . 

Orbe . . * 

Math ou d . 

Succevaz . 

Treycovagnes . . 

Grandfon . 

Concife . 
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irj 

Temps de la conjhuclion , 
ou du rétabli ffement du 
chemin par les Romains. 


Diji. 

1 lieues 


« 

I 

I 

5 

1 

2 

1 

5 

2 
2 
* 
* 

i 


i 

4 



I 



Sous le régné de 
Septirae Severe, l’an 
302 . 


! 

. \ , 
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• Anciens Noms des 
Lieux du p(tjj~age. 
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Noidenolex 


Noms qu'ils portent 
aujourd’hui. 


Vaümarcus 
St. Aubin . 
Boudry . 
Colombier 
Auvernier 
Neufchâtel 


Anciens 
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Di fl. 


Ternes de la conflru&ion » 
ou du rétablijjemetit du 
chemin par les Romains. 


\lieucs 


%■ 


3 


• I 



* 

* 



Sous le régné d’A- 
drien , dans le deu- 
xieme fîécle. 


I 
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Autorités 6 ? preuves tirées des monuments de 
l'antiquité. 

Le nom de l’Eftraz dérivé du latin Strata , que 
ce chemin porte de nos jours , indique qu’il exif- 
toit déjà fous l’Empire Romain. ( Voyez J'arti _ 
cle f.) 

On croit que cette ancienne route venoit de 
Lyon, & qu’elle paifoit au Fort-de-l’Eclufe &à 
Colonges. 

Le village de Vich , à une demi lieue de dis- 
tance de Nyon , pourroit bien avoir été bâti par 
la Colonie Equeftre : fon nom femble indiquer 
une fondation des Romains. 

Le milliaire trartfporté de l’ancien chemin de 
l’Eftraz , près d’Aubonne, à St. Livre, dans la 
maifon de Mr. De Morzier, porte l’infcription. 
fuivante , & compte douze milles de diftance iti- 
néraire de Nyon , où étoit placé le milliaire chef 
de file dont nous avons parlé dans l’article du 
chemin de Geneve. à Befançon. 


K 

V J 
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ÎMP CAES 
M ANTONINVS 
GORDIANVS 
PIVS FELIX 
PONT MAX 

f TRIB POTim.COS 

VIAS ET PONTES 
VETVST COLL REST 

mp xn. 

Il paroît par cette infcription , que le Pont d’Au- 
bonne fut réparé l’an 241 * fous le régné de 
Gordien III. 

On croit que l’ancienne ville d’ Vrba , aujour- 
d’hui Orbe , dont l’itineraire d’Antonin fait men- 
tion , étoit la capitale du Pagus Urbigemu. Guil~ 
liman. de Reb. Helvet. lib. I , cap. 4. Plantin . 
Jîelvet. ant. & nov. 


Note. Il ne relie de l’infcription du milliaire de St. Li- 
vre , que les cara&eres fuivants : 

IMP CAES 
M ANTONI 
G0RD1AN 
PIV FELI 
PONT MAX 
TRIB I III COS 
VIA ET PON 
TVST COLL I 
MP XII. 


: 
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La colonne milliaire de Treycovagne, dont 
nous avons rapporté l’infcription dans l’article 
du chemin d’Avenche à Befançon, a été érigée 
à l’Empereur Sepüme Severe & à fon fils Bailien 
Caracalla. 

Nous avons dit précédemment, que Neufchâ- 
tel eft nommé Noidenolex , dans l’ancienne no- 
tice des Gaules , & dans quelques infcriptions Ro- 
maines} & nous avons ajouté que la colonne 
milliaire déterrée en 1^97, dans l’ancien Neuf- 
chàtel, avoit été érigée à l’Empereur Adrien. 

Suivant une ancienne tradition du pays, les 
Romains avoient conftruits un chemin , de Neuf- 
chàtel , par la montagne de Diefle , à Pierre- 
Pertuis. ’ 1 


«U* 
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Anciens Noms de 
Lieux du pajfage. 

s 

Noms qu'ils portent 
aujourd'hui. 




Dijl. 



• 

lieues 

Iter à Condate , 


Albonatn ufque 


per montem Ju- 


raflum, feu via 


hodie di&a des 


Remy. 

; 

Condate . . . 


St. Claude . . 




St. Cergues . . 

6 



Arzier . . » 

î 

* 

i 


Burtigny . . . 

I 

- 


Aubonne . . 1 

2\ 


I * 
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Autorités & preuves tirées des ^monuments de 
l’antiquité. 

Les plans des anciennes reconnoiiTances de la 
Baronnie d’Aubonne , portent : “ Chemin de 
M Burtigny à Aubonne, appelle des Remy, ou 
„ des Romains , venant autrefois de St. Claude”. 

La ville de St. Claude eft ancienne : la Table 
de Théodofe l’appelle , Condate. Scbœpfin. Alfat. 
Jllufl. tom. I , fol. 264. Bochat , Mémoires fur 
f Hi flaire ancienne de la Suiffe , tom. I , pag. 79. 

CHAUX,//. 

Pierre calcinée, ou cuite dans un four , que 
l’on détrempe avec de l’eau & du fable , pour 
faire le mortier. 

1, La chaux doit être faite avec des pierres 
calcaires dures ; les marbres , les cailloux des tor- 
rents , & les pierres grifes , qui re/femblent à 
celles de meuliere , avec lefquelles on fait la 
chaux maigre , font les meilleures. ( Mr. Belidor , 
Science des Ingénieurs , liv. 3, chap. 3. Mr. Patte , 
Cours d 1 Architecture , tom. f , liv. 3 , cbap. 5 , 
art. ï. ) 

2. La chaux doit être bien cuite ; celle qui a 
été éventée dans le tranfport , ou gardée long- 
temps dans un lieu humide , n’eft pas bonne ; ~ 

• - / 
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la chaux bien cuite fonne comme un morceau 
de terre cuite. ( Mr. Belidor , Science des Ingé- 
nieurs , liv. 3, cbap. 3.) 

3. La bonne chaux répand, quand on l’éteint, 
une fumée abondante & fort épailfe , & elle s’at- 
tache au rabot. 

4. Il faut avoir loin de bien éteindre la chaux 
avec une quantité d’eau convenable , en la re- 
muant fortement avec le rabot : trop d’eau noyé 
les fels de la chaux, & diminue fa force; trop 
peu la brûle & la réduit en une pouflîere , qui 
ne donne que peu de liaifon au mortier. On 11e 
doit pas éteindre la chaux en grand tas, mais 
peu à peu. Mr. Belidor, Science des Ingénieurs , 
liv. 3 , chap. 3 © Ç. 

f. La chaux maigre efl: d’une 11 bonne quali- 
té , pour les ouvrages qui font expofés à Paétion 
de l’eau & aux injures de l’air, qu’on la pré- 
féré à la chaux ordinaire , pour les Ponts , quoi- 
qu’elle foit d’un ufage moins économique : dans 
la compofition du mortier , elle prend beaucoup 
moins de fable; elle fe defleche & fe durcit 
promptement. 

Des Savants , des Chymiftes célèbres , ont faits 
des recherches fur les propriétés de cette chaux , 
& l’analyfe des pierres dont on l’a lait. 

Mr. Bergman a trouvé, que la pierre de Lena , 
en Suède , qui donne une chaux maigre , excel- 

I 4 
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lente, contient de la manganefe, & ne doit fes 

qualités qu’à ce minéral , qui fe trouve mêlé avec 

elle. 

Mr. de Morveau ayant répété les expériences 
de Mr. Bergman , fur les différentes efpeces de 
chaux maigres dont on fe fert en France , a 
trouvé que celle de Brion , en Bourgogne , con- 
tient auffi de la manganefe > il eft même par- 
venu à donner à la chaux commune , les pro- 
priétés de la meilleure chaux maigre , en y mê- 
lant une petite quantité de manganefe. Mémoi- 
res de r Académie de Dijon, année 1783 , fécond 
femejire. 

Mr. De Sauflure a auffi -répété les mêmes ex- 
périences fur les pierres à chaux maigre , de Sa- 
voye , principalement fur celle de St. Gingoulph, 
qui pafle pour la meilleure : l’analyfe a manifefté 
des indices , fi ce n’eft pas de manganefe , du 
moins de la préfence du fer. ' Voyages dans les 
Alpes, tom. 3, chap. 23, §. 731'. . 

Mr. Wild, Infpeéteur général des mines du 
Canton de Berne , a auffi trouvé que la pierre 
à chaux maigre du Gouvernement d’Aigle , con- 
tient du fer & du gypfe. 

De ces expériences réitérées , on pourra vrai- 
femblablement tirer l’avantage d’opérer artificiel- 
lement une chaux maigre , par le mélange des 
matières ferrugineufes ou infolubles dans les aci- 
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des , avec la pierre calcaire ordinaire , & fe pro- 
curer , par ce moyen, dans les pays qui n’ont 
point de pierre à chaux maigre , une chaux douée 
de toutes fes propriétés. 

La chaux maigre doit être employée peu de 
temps apres avoir été éteinte , & étant fufée, elle 
ne peut plus fe conferver dans des folfes , com- 
me la chaux commune. Mr. Belidor nous ap- 
prend que celle des environs de Metz y devient 
dans l’efpace d’une année , aulli dure que la 
pierre. Science des Ingénieurs , liv. 3 , cbap. 3. 

La chaux maigre a un fond de couleur fauve , 
claire , veiné de violet , quelquefois avec des 
parties de couleur verte : la pierre non calcinée 
eft compare , grife , le fond elè coupé par des 
couches irrégulières, noirâtres, ou il eft parfemé 
de taches noires , quelquefois veiné de fpath cal- 
caire blanc , ou mêlé de fable quartzeux. Cette 
pierre donne une chaux d’autant meilleure , que 
ces veines , noires dans la pierre crue , & vio- 
lettes dans la chaux , font plus abondantes. Mr. 
De Saujfure , Voyages dans les Alpes , tom. 3 , 
chap. 23. 

6. Le tonneau de chaux eft d’environ 2f pieds 
cubes, & le pied cube de chaux pefe environ 

44 IB* 
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CHEMIN , f. f. 

C’eft un elpace de terrain deftiné. au paflage 
du public. 

i. Les grands chemins font de tous les mo- 
numents , de la grandeur Romaine , les plus di- 
gnes d’admiration , fi l’on confidere leur utilité , 
leur étendue , la folidité de leur ftruéture & leur 
magnificence. 

a. Les grands chemins doivent être folides , 
commodes, agréables & fûrs; lesperfonnes char- 
gées de leur entretien doivent non feulement 
les maintenir dans un bon état, mais encore les 
rétablir , lorfqu’ils ne font pas bons ; l’intérêt pu- 
blic le demande , & tous les peuples policés ont 
faits des réglements fur cet objet : outre l’a- 
grément que les chemins procurent , on con- 
vient qu’ils font la fource de la richelfe d’un 
pays, par le commerce qu’ils favorifent, & par 
le tranfport des marchandées qu’ils attirent. 

Les grands chemins demandent des foins & 
une, attention foutenue , pour être entretenus 
dans un bon état. 

Leur police renferme trois fortes de régies ; . 
les unes regardent la bonne conftruélion, d’où 
dépend la folidité des chemins, & qui les met 
dans l’état où ils doivent être pour la commodité 
& la fureté du public : les autres défendent d’y 
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rien jeter ou dépofer qui incommode le paflage t 
où elles fixent leurs limites & préviennent les 
anticipations. ( Voy. Contravention £s? Anticipation .) 
Enfin, les troifiemes obligent aux réparations. 
( Voy. Entretien.') 

4. Le principe de l’art de conftruire les che- 
mins , eft d’en détourner les eaux, enforte qu’el- 
les ne féjournent ni dans le fol ou fur l’aire, 
ni à côté & dans leurs taluts. 

CHEMIN DOUBLE, /. m. 

Chemin à deux chauifées , l’une pour aller , 
& l’autre pour venir, afin d’éviter la confùfion. 
Les Romains ont conftruits des chemins doubles. 

CIMENT, f. m. 

Mortier fait avec de la brique ou de la tuile 
pilée , & réduite en poudre. 

1. Le ciment doit être employé dans la ma- 
çonnerie des ouvrages baignés des eaux , fur- 
tout pour les joints , aux parements des culées » 
des piles & des murs en aile des ponts. 

2. Le meilleur ciment eft fait de tuilleaux bien 
cuits , concafles & pufvérifés , de màche-fer, broyé, 
d’écailles de fer des forges , de charbon de terre, 
le tout incorporé avec de la chaux vive , éteinte 
fur le champ , bien corroyé au rabot à force de 
bras. 
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CISELURE,/!/. 

C’eft le bord fait avec le cifeau, autour du pa- 
rement d’une pierre de taille. 

CLAYONNAGE,/». 

Ouvrage fait de piquets & de menues bran- 
ches de bois , pour retenir les terres d’un talus , 
qui s’éboulent. 

Pour bien conftruire un clayonnage , on com- 
mence par planter au pied du talus, un rang 
de piquets de faules , de peupliers , ou d’aune , 
de 12 à 15 pouces de diftance l’un de l’autre, 
(P/. IV, fig. 8 9-) on égalife de niveau les 

terres derrière la ligne de piquets , de la largeur 
d’environ 12 pouces, & l’on en plante un fécond 
rang; on entrelace enfuite les clayons au pre- 
mier rang, en obfervant que leurs tètes foient 
appuyées contre les piquets du fécond rang, & 
qu’ils entrent dans les terres de toute la largeur 
du gradin, qui eft d’environ 12 pouces : chaque 
clayon doit être pofé en avançant d’un piquet , 
puis l’on recouvre le premier gradin d’une cou- 
che de terre battue , qui eft appuyée par la pre- 
mière claie : on continue de la même maniéré 
le clayonnage par gradins g, g, avec des rangs 
de piquets a, a, a, a, du bas jufqu’au haut: 
pour que l’ouvrage foit folide & de durée, les 
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clayons doivent être de bois flexible , qui re- 
prenne de bouture., comme de faule, de peu- 
plier , ou d’aune ; & l’on fait cet ouvrage en 
automne ou au printemps , avec du bois nou- 
vellement coupé , avant que la feve monte. 

clef,/:/. 

C’eft le voufloir du milieu , qui ferme une 
arche. 

CONTOUR,/ m. 

C’eft la courbe circulaire d’un chemin , aux 
endroits où il ne fuit pas un alignement droit. 

x. Les contours des chemins doivent être plus 
larges que dans les alignements droits, la réglé 
ordinaire eft de les rélargir d’un tiers. ( Mr. De 
Lnder , Traité dé la conjlru&iou des chemins. ) 

2. Dans les montées , on doit avoir l’attention 
de diminuer la pente des contours , à caufe que 
dans ces endroits , la charge des voitures repofe 
prefque entièrement fur les cheveaux de timon. 

5. Les contours doivent être tracés en arc de 
cercle , fans jarrets > & le rayon du grand cer- 
cle extérieur doit être au moins de €0 pieds , 
pour que les grands chariots paflent aifément ; 
& même pour que les pièces de charpente de 
100 pieds de longueur , y puiflent pafler libre- 
ment , il faut que ce rayon foit d’environ 80 
pieds, fi le chemin eft d’une largeur moyenne. 
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4 . On trouve la longueur d’une pièce de char-» 
pente, qui peut être voiturée dans un contour 
donné, comme fuit: on multiplie le rayon du 
grand cercle du contour, par huit fois la lar-^ 
geur du chemin j enfuite on retranche de ce 
produit le quadruple du quarré de cette même 
largeur du chemin} enfin on extrait la racine 
qüarrée de ce refte, & elle donne la longueur 
de la pièce de charpente que l’on cherche. 

5 . La propofition inverfe de celle de l’article 
précédent eft utile , lorfque l'on veut déterminer 
le rayon , qui doit fervir à tracer le grand cercle 
d’un contour , pour que les pièces de charpente 
d’une longueur donnée , puilfent y palfer : on 
divife le quarré de la longueur de la pièce de 
charpente donnée, par huit fois la largeur du 
chemin} puis on ajoute au quotient la moitié 
de cette même largeur du chemin, & l’on aura 
la longueur du rayon cherché, pour tracer le 
grand cercle extérieur du contour.. 

Voici la démonftration. Premièrement, la corde 
du grand arc extérieur du contour, tangente au 
petit arc intérieur, doit être égale à la longueur 
de la pièce de charpente , en fuppofant que les 
deux eflieux du chariot fur lequel on la tranf. 
porte , foient alignés dans la direction des rayons 
de l’arc de cercle du contour : fecondement , la 
ligne tirée perpendiculairement du centre de Parc 
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de cercle du contour fur la corde , la partagera 
néceflairement en deux parties égales, & cette 
perpendiculaire fera égale à la différence entre le 
rayon du grand arc extérieur & la largeur du 
chemin : troifiemement , en tirant un rayon à 
une des extrémités de la corde , on aura un 
triangle reétangle. Soit, b , la longueur de la 
corde , égale à celle de la pièce de charpente ; 
c, la largeur du chemin ; & r, le rayon du 
grand arc de cercle extérieur du contour; nous 

aurons l’équation , rr=z — *krr— 2 cr<$<cc , à caufe 

4 

que le quarré de l’hypothenufe eft égal aux quar- 
rés des deux autres côtés du redtangle : en tranf. 
pofant la grandeur négative — 2cr, d’un membre 
à l’autre , & en fouftraifant de part & d’autre la 
même grandeur rr , l’équation fera réduite à 

►bicr— ^-*rcj divilànt enfuite les deux mem- 
4 

bb c 

bres par 2 c, on aura rzz— >f<— ce qu’il fal- 

8c 2 i 

loit démontrer. 

J’obferverai qu’il ne faut compter pour rien 
la largeur des accollemens du chemin , fi l’on 
veut que les pièces de charpente paffent libre- 
ment. 

6. Pour tracer régulièrement un contour de 
chemin en arc de cercle , d’une grandeur don- 
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née , & réunir deux alignements déjà tracés , oïl 
commencera par planter deux jalons dans chacun 
des alignements: ( PL I, Jig. i.) puis on pla- 
cera un jalon au point d’interfe&ion d, de ces 
deux alignements ; enfuite on partagera l’angle 
formé par les deux alignements , en deux par- 
ties égales, pour avoir une ligne ed, à égale 
diftance de chacun : enfin , en portant un cor- 
deau de la longueur du rayon donné , perpen- 
diculairement fur un des alignements, de telle 
forte qu’il touche par une de fes extrémités cette 
derniere ligne, on aura le centre/, du contour, 
pour tracer cette courbe avec le rayon donné. 

7. Quand le rayon du contour eft trop grand , 
pour le tracer avec un cordeau arrêté au cen- 
tre ; on commence par le tracer aufli régulière- 
ment qu’on le peut, à vue d’œil, en plaçant 
des piquets à égale diftance les uns des autres , 
comme de trois en trois toiles ; enfuite on le 
perfectionne avec trois jalons, qui étant pofés 
en alignement & à égale diftance , donnent le 
moyen de dévoyer fucceflivement tous les pi-, 
quets du même nombre de pouces; en répétant 
l’opération à chaque piquet, jufqu’à ce que le 
contour foit complettement tracé. 

CONTRA- 
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CONTRAVENTION, /. /. 

C’eft une violation des loix de la Police des 
chemins. 

1. Nous rapporterons ici les principales loix, 
réglés ou défenfes , que l’injuftice & la négli- 
gence des hommes, ont obligé le Gouvernement 
de faire publier. 

Il eft défendu , par l’art. I , de l'Ordonnance 
Souveraine de 1744 , pour la Police des chemins : 
„ De laifler prendre pied à aucun arbre ni buil- 
„ fon, ou broflailles , dans les bois, quelesthe- 
„ mins traverfent, à la diftance de vingt -cinq 
,, pieds de chaque côté du dit chemin ; de plus 
„ de planter fur les poflefllons qui y aboutirent, 
,, aucun arbre plus près des haies & clôtures , 
„ qu’à douze pieds d’eipace, fous peine de fe 
„ les voir arracher , & de payer une amende 
„ de f liv. permettants feulement de les appro- 
„ cher un peu davantage des dites haies , dans 
„ les enclos & les vergers , qui fe trouvent dans 
„ les villages, ou tout joignant, à condition 
„ néanmoins qu’on fafle enforte , que les grands- 
„ chemins n’en foient ni embarralfés, ni cou- 
„ verts de leurs feuilles. 

2. Et par l’art. 1 , de la même Ordonnance 
il eft prefcrit: “ de tondre régulièrement, tou- 
„ tes les aimées , les haies vives , qui avoifinent 
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M les chemins publics , & de retrancher des ar- 
„ bres les branches qui s’y étendent. 

3. Il eft défendu , par l’art. 3 , de l’Ordon- 
nance de 1744, “aux gens de la campagne & 
33 aux laboureurs, de jeter dans les dits che- 
,3 mins , les pierres qu’ils amaflent fur les champss 
,3 mais ils les amoncéleront à côté , d’efpace en 
„ efpace , ou les tranfporteront dans les lieux 
,3 qui leur feront marqués par les Voyers ou 
,, Infpeéleurs des chemins ; afin qu’en cas de 
^ befoin, on puifle s’en fervir à combler les or- 
„ nieres : ils n’y jeteront point non plus le bois, 
,3 ni les branches d’arbres ou broflailles coupées 
3, fur leurs terres, ni les autres immondices de 
,3 leurs pofleffions ; & fe donneront de garde d’y 
33 placer des tas ou des creux de fumier, ou d’y 
,3 répandre quelqu’autre vilenie que ce foit, 
„ qui puifle les rendre fales & mal-ailes, 

4. Il eft dit dans l’article 4, de l’Ordonnance 
de 1744 : “ Afin que les chemins publics ne foient 
,3 plus endommagés par les eaux dont on fe fert 
„ pour éga v r les terres, les particuliers ou pot 
„ fefleurs des pièces aboutiflantes aux dits che- 
„ mins , ne devront plus y faire palier les dites 
„ eaux, mais les conduire au -dedans de leürs 
„ pofleffions, & par tout où le paflage de ces 
3, eaux traverfe les grands - chemins , on aura 
„ foin de les faire couler par deflùs des gondo- 
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M les bien pavées , ou par des coulilfes pavces & 
„ couvertes , 11 bien allurées & entretenues , 
„ que les chemins n’en puident recevoir aucun 
„ dommage, fous peine de 5 liv. d’amende, ou 
„ d’une fomme plus confidérable à proportion , 
„ en cas de récidive. 

I 

Il n’eft pas même permis aux particuliers , d’ar- 
rofer les prés qui aboutiflent aux grands che- 
mins, de façon à les endommager par des égouts 
d’eaux: c’eft cependant une opinion aifez répan- 
due dans ce pays , que le public qui entretient 
les chemins, doit les garantir à fes frais des 
égouts d’arrofement. Je me contenterai de citer 
une Loi du Code des quatre Mandements d’Aigle, 
fol. 189 & i$o, pour oppofer à ce préjugé: 
„ Perfonne ne fera obligé de recevoir dans la 
w polTelîion l’eau, que le voifin aura creufé & 
„ trouvé dans là polfellîon, non plus que l’eau 
„ qu’il y auroit fait venir de loin , & qui natu- 
„ Tellement ne prendroit pas fon cours par-là > 
,, ainlî il fera au foin de ce voifin, qui aura 
,, ainfi creufé , de fonger aux moyens de per- 
„ dre les eaux de fa polTefiion , de maniéré 
„ qu’elles n’endommagent ni le public, ni les 
n particuliers , fous peine de ban de cinq florins 
n & du dommage. 

f. Quiconque aura la témérité , ( dit l’art, f , 
de l’Ordonnance Souveraine, de 1744)} f‘ de 
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„ remuer ou d’enlever les bornes des grands- 
M chemins , ou de pofer fa cloifon ou fa muraille 
„ fur ceux-ci , &c. fubira la peine d’une amende 
„ de fo livres , voire même celle de la prifon , 
„ fuivant la gravité de fon cas. 

(>. D eft défendu , par le même article f , de 
l’Ordonnance Souveraine , “ de boucher & de 
,, détruire les folfés & les conduits d’eau , ou 
„ d’endommager les chemins de quelque autre 
„ maniéré , fous peine d’une amende de fo li- 
„ vres, voir même celle de la prifon, fuivant 
„ la gravité du cas. 

La défenfe de labourer les terres jufqu’au bord 
des folfés des chemins, eft manifeftement com- 
prife dans cet article de l’Ordonnance Souve- 
raine; car on ne peut pas labourer plus près de 
2 pieds des folfés, fans endommager le chemin. 

7. Il eft défendu aux voituriers d’enrayer dans 
les defcentes fans gardes - roues : il feroit même 
utile de ne faire ufage que de gardes-roues de 
bois, & d’interdire les gardes-roues de fer, qui 
font fort étroits. 

8- L’Ordonnance du 24 Juin 1773, défend 
de charger plus de 800 pots de Berne , de vin , 
fur un chariot , & d’atteler un fécond chariot 
derrière, fous l’amende de 20 liv. Bernoifes : 
elle défend auffi de charger plus de fo quiu- 
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taux, compris le poids du chariot, fous l’amende 
de 10 liv. par chaque quintal au-delà. 

9. En France , les réglements des Ponts & 
Chauffées défendent tout auvent , banc, ou de- 
gré Paillant fur une rue ou fur un chemin pu- 
blic, fans permiflïon des Voyers; de même tout 
fouterrain , cave , creux , ou carrière , fous un 
chemin ou fous une rue: il eft aufli défendu 
de tirer des pierres à bâtir dans les berges des 
chemins. 

Ait prœtor. in via publica , itinereve publico fa- 
cere , immittere quid, quo ea via , idve iter dete- 
riits fit , fiat , veto. (Lex 2, §. ao, ff. id eft, 
Digeftorum , ne quid in loco publico. ) (Aediles) 
Curent autetn , ut nullus efodiat vias, neque fub- 
ntat , neque confiruat in viis aliquid .... Aediles 
autein multlent fecundum legem : çj? quod fa&unt 
efi dijfolvant. ( §. 2 . de via publica). 

10. La défenfe d’enlever des pierres du lit 
des rivières & des torrents, en aval des Ponts, 
eft fans doute comprife dans la défenfe générale 
d’endommager les chemins, art. y , de l’Ordon- 
nance Souveraine de 1744; puifque par -là on 
peut caufer des dégravoiements fous les culées 
& fous les piles des Ponts, & même entraîner 
leur chute. 

1 
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CONTRE-FORT, f. m. 

Efpece de pilier pour fortifier un mûr d’épau- 
lement: on l’appelle auffi Eperon. 

1. Comme les contre-forts fervent d’appui aux 
terres & aux épaulements , ils doivent avoir une 
bonne liaifon avec ces murs. On conftruit ordi- 
nairement les contre-forts au-dedans des terres j 
ils ont cependant plus de force pour réfifter à la 
poùflce , quand ils font au-dehors du mûr d’é- 
paulement. 

2 . Les proportions les plus convenables aux 
contre-forts dépendent fouvent des circonftances j 
cependant leur longueur eft pour l’ordinaire d’en- 
viron une fois & demi la racine quarrée du nom- 
bre des pieds de la hauteur du mûr d’épaule- 
mentj leur épaifleur à la racine des deux tiers 
de leur longueur, & à la queue, des deux tiers 
de celle ^e la racine. 

CONTRE-GARDE, f. f. 

Efpece de crèche faite de grands quartiers de 
pierre dure , pofés à fec au pourtour d’une pile 
de pont de maçonnerie , pour le garantir du cou- 
rant rapide d’un fleuve. 

CONTRE-JUMELLES, f. f. pi 

Pavés qui fe joignent deux à deux, & qui 
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font liaifoit avec les caniveaux & les morces» 
dans le milieu des ruilfeaux des rues. 

CONTRE-PENTE, f.f. 

C’eft dans un chemin, une pente qui a fon 
inclinaifon contraire à une autre pente , peu éloi- 
gnée ; deforte que la montée du chemin eft in- 
terrompue par une defcente. 

On doit éviter, autant que l’on peut, les con- 
tre-pentes , & aligner un chemin fur le penchant 
d’une montagne , de façon que la montée ne 
foit pas trop interrompue par les inégalités du 
terrain. 

CONTRIBUTION , f. /. Voy. Cotation. 

CORDON,/»». 

C’eft une moulure en faillie aux faces d’un 
pont j on l’appelle aufli Plinthe. 

Les cordons d’un pont doivent être pofés au 
niveau de l’aire du pavé; on les conftruit de 
pierres de taille , emboîtées les unes dans les 
autres. 

CORVÉE-PUBLI Q_U E , f. f. 

C’eft le travail fans Pilaire , que le peuple 
doit, pour la confe&ion & pour l’entretien des 
chemins publics. 

I. Les corvées bien réglées pour l’entretien 
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des chemins publics, ne font, dans ce pays, ni 
onéreufes au peuple , ni ruineufes pour l’agricul- 
ture : premièrement , le Souverain applique tou- 
jours , p;ir une fage adminiftration , une partie 
des revenus de l’Etat, à la conftru&ion & à l’en- 
tretien des chemins : fecondement , les villes & 
les communautés qui ont des revenus , s’empref- 
fent de concourir aux- frais néceifaires à l’établit 
iement des bons chemins : troifiemement , dès 
que la charge eft confidérable , Leurs Excel- 
lences , par un foin paternel , taxent les ter- 
res, pour foulager le pauvre peuple. 

Il n’eft pas moins vrai que les corvées languif- 
fantes & mal dirigées , font une fervitude & un 
fardeau fur les particuliers , qui fans produire de 
fruit , fatigue , accable & gêne la liberté du peu- 
ple ; il eft donc très - important qu’elles foient 
bien conduites , & qu’elles faflent le plus d’ou- 
vrage pofhble dans le moins de tems poifible , 
pour ne pas perdre à la fois les journées précieu- 
fes qu’on exige fans falaire , & le fruit que l’Etat 
en peut tirer. 

2. Il eft indifpenfable qu’il y ait des Infpec- 
teurs ou des Voyers intelligents, pour bien di- 
riger les travaux, diftribuer les ouvriers, noter 
les abfents , les parelfeux & les mutins ; il faut 
aufll qu’il y ait de la fubordination & de l’ému- 
lation parmi les corvéables : pour maintenir la 
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fubordi nation, l’Infpecteur doit toujours être pré- 
fent aux ouvrages; ii doit être choifi d’un carac- 
tère ferme , & il doit être confidéré dans le lieu. 
Il faut punir ou amender , fuivant les cas , les cor- 
vables réfradaires. 

5. Comme le mobile de l’intérêt manque à la 
corvée, l’Infpeéteur peut fouvpnt lui donner de 
l’a&ivité par des tâches , diftribuées avec équité 
aux corvéables ; il eft arrivé quelquefois , que 
des corvées ont été lî bien conduites, que le 
produit a furpafle celui des journées à prix d’ar- 
gent ; il faut cependant être en garde contre la 
méthode pratiquée en quelques endroits, de dé- 
compofer un ouvrage public , en une grande 
quantité d’ouvrages particuliers , ou de petites 
tâches données à chaque corvéable ; ce qui peut 
entraîner le défordre & la confufion : car il eft 
très-difficile de conduire avec fuccès , & de met- 
tre de l’union dans un ouvrage déchiré & divifé 
en mille parties différentes ; il faut un temps in- 
fini à un Dire&eur, pour tracer chaque portion , 
veiller à fon exécution particulière & la recevoir. 

4. Les tours de corvée doivent être fixés pour 
toute une Communauté , ou par détachement , 
fans que chacun puiife choifir à fa volonté , le 
jour de fon travail; ce qui entraineroit le dé- 
fordre , & retarderoit l’exécution de l’ouvrage : 
on fpécifie dans l’ordre le nombre des hommes 


Digitized by Googli 


r 


C O T 


if4 

& ceiui des chariots qui doivent être proportion- 
nés fuivantla nature de l’ouvrage & l’éloignement 
des voitures. 

f. Les corvées des charrois font comptées & 
réglées fuivant les bêtes de trait & des attelages 
des habitans de la campagne. 

COTISATION,/./. 

% r 

<C’eft la contribution réglée par le Souverain 
pour l’établiflement d’un chemin. 

1. Tous les hommes jouilfent de l’avantage 
que les chemins procurent; le commerce & l’a- 
griculture y trouvent la facilité des tranfports, 
la célérité , la sûreté & l’économie ; ainfi tous les 
individus de l’Etat font intérelfés, plus ou moins, à 
leur établiflement & à leur entretien : ils doivent 
y contribuer , & la contribution doit être propor- 
tionnée à la jouiffance. ( Vattel , Droit des Gens , 
liv. i. chap. 9. §. 102. Burlamaqui , Principes du 
Droit politique , III Part. chap. f. §. 27. ) 

2. La contribution étant impofée , avec juftice , 
fur] tous les individus de l’Etat , en proportion de 
l’utilité que chacun en retire, il paroît d’abord 
que les propriétaires du produit net des terres, 
font tenus les premiers à la conftru&ion & à l’en- 
tretien des chemins publics , puifque le revenu 
de leurs terres augmente confidérablement par 
l’économie du tranlport des denrées du lieu de la 
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produ&ion à celui de leur conlommation : de forte 
qu’en impofant une contribution de la moitié des 
fraix de conftrudion des chemins fur les terres, 
on n’exige rien que de très-jufte des propriétaires. 
D’un autre côté, comme les cultivateurs, qui 
font en même temps voituriers, trouvent dans 
l’étabMement des chemins , le double avantage de 
faire les charrois plus promptement, avec moins 
de bêtes & avec moins de rifques ; en çonféquence , 
ils doivent équitablement contribuer , en faifant , 
fans falaire , les voitures de pierres , de gravier & 
des autres matériaux néceiTaires à l’entretien des 
chemins. Enfin , les particuliers qui font la con-' 
fommation des denrées, gagnant par la facilité 
du tranfport de leur approvifionnement, ne font pas 
trop chargés , en failànt par corvée les ouvrages 
manuels. Ainfi, chacun contribuant à-peu-près, 
non-feulement fuivant fes facultés , mais aulfi fui- 
vant fa jouiifance , le pauvre laboureur & le ma- 
nœuvre qui népoifede que la pelle & fa pioche , ne 
font ni furchargés de corvées, ni détournés que le 
moins polfble de la culture des terres. Ajoutons, 
que les propriétaires des grands domaines gagnent 
à payer directement l’impofition fur leurs terres , 
par une plus abondante récolte, fruit d’une cul- 
ture fuivie & moins interrompue par les corvées 
exigées des cultivateurs. 

3. Pour rétablir la répartition des cotifations fu: 
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les terres, il eft néceiTaire d’avoir un cadaftreT 
qui doit naturellement s’établir fans fraix & avec 
une forte d’exaditude , en ordonnant à chaque 
communauté , dans le diftrid de l’impofition , de 
dorfner un état de la contenance des divers fonds 
de terre de fon territoire : état qui doit être dreifé 
dans une aifemblée de la communauté, fur la décla- 
ration de chaque poifeifeur de terre ; chacun étant 
întérefle à contrôler la 'déclaration de fon voifin , 
dont l’infidélité augmenteroit fa charge ; le cadaftre 
fe fait fins fraude. 

4. Leurs Excellences accordent gra- 
cieufement les trois cinquièmes des fraix de la 
conftrudion des grandes routes. 

f. En France , dans l’Empire d’Allemagne , & 
dans la plus grande partie de l’Europe, les fujets 
font chargés de la conftrudion & de l’entretien 
des chemins. ( Traité de la conJlruBion des chemins , 
par Mr. Voch , Ingénieur Allemand, art. 10.) 

Sous les Empereurs Romains , perfonne n’étoit 
exempt de la cotifation pour les chemins. Igitttr 
ad infiruBiones reparationefque itinerum pmtiumque 
milium genus hominum , nulliufque dignitas ac ve- 
rt erationi s meritis cejfare oportet. ( Lex 4. Codicis 
dtf privil. dom. aug. ) 

C OU C H I S, f. m. 

C’eft une piecede charpente d’environ iîxpou- 
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ces d’équarrilîage , qui repofe avec des coins ou 
tafleauxfur les courbes d’un ceintre de charpente, 
pour porter un cours de voufloirs d’une arche , 
pendant fa conftru&ion. 

COUCHIS ,f.m. 

C’eft aufli la forme de fable d’environ un pied 
d’épaiifeur, qu’on met fur les madriers d’un pont 
de bois pour y affeoir le pavé. 

COULISSE,//. 

C’eft un aqueduc. ( Voyez Aqueduc. ) 

coussinet,/:»*. 

C’eft la pierre qui couronne un piédroit de voûte,’ 
dont le lit de deilous eft de niveau , & celui de 
déflus en coupe , pour recevoir la première retom- 
bée de l’arc. 

CRAMPON,/:»*. 

C’eft un morceau de fer coudé ou à queue 
d’aronde , qui fert à lier enfemble des pierres de 
taille. 

CRÈCHE,/:/. 

Efpece d’éperon bordé d’une file de pieux , & 
rempli de maçonnerie devant & derrière les avant- 
becs d’une pile de pont de pierre. 


ifS CUL 

La crèche de pourtour environne toute une 
pile. 

1. Les crèches , principalement celles de pour- 
tour , font fouvent très-utiles, pour empêcher le 
dégravoiement des fondements d’un pont. 

2. La crèche d’aval d’une pile doit être plus 
longue que celle d’amont , parce que l’eau dégra- 
voie plus à la queue de la pile que devant. 1 

3. Les crèches font faites de gros libages; ( Pl. 
JX.fig. 26 & 28 ) on les borde d’une file de pieux 
de chère «, enfoncés au refus du mouton, recépés 
à environ trois pieds au-deflus du lit de la riviere , 
hernés , moifés & bien retenus avec des tirants 
de fer v , fcellés au corps de la pile e. 

CROSSETTES,//.;/. 

Ce font les retours des voufloirs dont la coupe 
des joints n’eft pas fuivie. 

' Dans les grandes arches , les joints fuivis 
des voulfoirs font préférables aux croflettes. ( Voy. 
Arche , art. 9.) 

CULÉE ou BUTÉE,//. 

C’eft le maflif de maçonnerie qui arcboute I3 
pouifée de la première & de la derniere arche 
d’un pont. 

1. Pour donner aux ponts une folidité à l’épreu- 
ve des plus grandes charges des chariots , & 
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pour mettre la réfiftanœ des piédroits au-deffus 
des plus grandes poulfées accidentelles , on aug- 
mente l’épaiffeur des culées d’un fixieme de celle 
des piles ; qu’il faut ajouter à l’épaiffeur fixée par 
la réglé qu’on trouvera à l’art, i. du mot Pile. 
( Mr. Belidor , Archite&ure hydraulique , Part. 2 . 
tom. 2 . liv. 4. chap. 1 1 . ) 

2. Quand un pont a plufieurs arches , on re- 
jette quelquefois tout l’effort de la pouflee des 
voûtes contre les deux culées , en donnant peu 
d’épaiffeur aux piles , qui ne font alors deftinées 
qu’à porter le poids des arches ; & dans ce cas , 
pour donner une force convenable aux culées , 
on ajoute à l’épaiffeur de chacune , la moitié de 
ce que l’on a retranché à toutes les piles. Le 
pont de Neuilly , ce chef-d’œuvre de l’art , foit 
qu’on le confidere du côté de fa belle conftruc- 
tion , foit du côté de l’exaditude & de l’intelli- 
gence que l’on a mis dans cet ouvrage, a été 
confirait fuivant ce procédé , qui n’eft qu’une ap- 
plication différente des réglés du lyftême de la 
pouffée des voûtes. 

3. On confirait le parement des culées de pier- 
res de taille dures, pofées fur leur lit de carrière, 
affemblées en carreaux & en boutiffes, les car- 
reaux de deux pieds de lit au moins, & les bou- 
tiffes de trois pieds de queue, bien liées les unes 
aux autres & aux libages intérieurs , avec des 
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crampons de fer fcellés en plomb : quant à l’in- 
térieur de la maçonnerie , on la fait de gros liba- 
ges les plus jointifs qu’il fe peut , de même hau- 
teur de lit que les pierres de taille , pofés à bain 
de mortier , en bonne liaifon , & les joints rem- 
plis d’éclats de pierre dure } chaque ailife de pierre 
de parement eft ordinairement pofée en retraite 
depuis le bas du fondement jufqu’au niveau des 
baffes eaux de la riviere, & de-là à plomb juC- 
qu’à la naiffance de la voûte. Pour ^fondement 
des culées , voyez le mot Fondation. 
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DALLES,/./, pl. 

Pierres plates qui fervent à couvrir des murs 
ou des aqueducs. > 

DAMES,//, pl. 

Petites langues de terre couvertes de leur ga- 
zon, pour fèrvir de témoins, lorfqu’on toile ks 
déblais de terre. 

DÉBLAI ^REMBLAI ,/w. 

C’eft le tranfport des terres que l’on leve d’un 
endroit , pour les placer dans un autre. 

Le déblai eft l’excavation des terres , & le rem- 
blai eft la levée des terres rapportées. 

1. Les déblais & les remblais de terre font 
pour l’ordinaire un objet fi confidérable dans la 
conftruétion des chemins , qu’il eft très-important 
d’en bien diriger le travail , de façon que les dé- 
blais d’une part faflent, autant qu’il eftpoftlble, 
remblais de l’autre ; que les terres, ne foient pas 
tenues plufieurs fois , & que le prix des ouvra- 
ges foit bien réglé > ce qui demande une grande 
attention & un détail recherché. 

2. Pour régler le prix des déblais & remblais , 

fuivant la dureté des terres & la diftance du 
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tranfport, on fe rend attentif, foit'par l’infpeétion, 
foit par un travail d’eflai, au nombre d’ouvriers . 
dont l’attelier fimple doit être compofé , en fui- 
vant les principes que je vais détailler. 

3. Un attelier finiple eft toujours compofé , i\ 
d’un feul chargeur; 20. d’autant de brouetteurs 
qu’il y a de relais ; & 011 fixe les relais à dix toi- 
fes de diftance en plaine , & à fix ou fept toifes 
en montée. ( Voyez la Science des Ingénieurs 
de Mr. Belidor, liv, 3. chap. 8.) 3 0 . Le nombre 
des piocheurs dépend de la dureté de la terre ; 
quand elle a une ténacité peu confidérable & 
ordinaire , on compte un piocheur par attelier 
fimple : même on n’en compte aucun , fi la terre 
a été nouvellement remuée , & fi elle eft lé- 
gère. 4 0 . Quand il y a des épuifements d’eau à 
faire , plus ou moins confidérables , on peut comp- 
ter un ou deux ouvriers. 

4. L’expérience a appris qu’un attelier fimple 
déblaie facilement , & fait le tranfport d’une toife 
cube de terre , en trois journées ; car un homme 
charge en un jour , au moins trois cent trente- 
trois pieds cubes de terre, & un brouetteur les 
tranlporte à la diftance de dix toifes en plaine. 

Mr. le Maréchal de Vauban a trouvé , que le 
produit de la journée d’un homme eft plus grand 
dans les travaux des fortifications , que le réfui- 
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tat des expériences que je rapporte ici. ( Science 
des Ingénieurs de Mr. Belidor , liv. 3. cbap. 8- 

5. Quand oii remet les déblais & les remblais 
de terre à entreprife, on accorde à l’entrepre- 
neur , outre le prix des journées de travail jugées 
nécelfaires pour le tranfport , depuis cinq bâches 
jufqu’à huit bâches par toife cube, pour fourni- 
ture d’outils & bénéfice d’entreprife. 

6. Dès que le tranfport des terres exige plus 
de trois relais , ou qu’il fe fait à plus de trente 
tôifes de diftance , je crois qil’il vaut mieux fe 
fervir de charrois que de brouettes, ou du moins 
de tombereaux à bras , ou traînés par un cheval. 
Un attelage bien fervi avec deux chariots , dont 
l’un fera en marche, tandis qu’on chargera l’au- 
tre , peut faire en un jour près de trente voya- 
ges à trente toifes de diftance , & mener envi- 
ron une demi toife cube de terre. 

7. Le pied cube de terre ordinaire pefe 70 à 
80 lb. 

8. Il faut veiller fur les ouvriers , pour qu’ils 
ne jettent point de troncs ou de branches d’ar- 
bres dans les levées de terre des chauffées. 

9. Les terres rapportées s’afFaiffent bientôt dans 
les temps de pluie , & leur afFaiffement eft plus 
ou moins grand , fuivant la nature des terres & 
la hauteur des remblais. Les terres végétales s*af. 
failfent beaucoup plus que le gravier , & que 1« 
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fable. Les remblais de terre végétale ont un af. 
faiffement qui va jufqu’au quart de leur hau- 
teur. 

10. Il faut avoir foin de détourner les eaux 
qui fe répandent fur les remblais de terre des 
chauffées; elles délaient ces terres, incommodent 
les ouvriers & rendent le paffage impraticable. 

1 1 . Sans un travail d’effai , il eft difficile de 
faire l’eftimation des déblais de la rocaille ou du 
roc fêlé , pour lefquels on fe fert de pics , de 
gros marteaux , de coins & de leviers de fer. 
Pour les déblais de la roche , voyez le mot Mine. 

DÉ CEINTRER, v. a&. 

C’eft abaiffer & démonter le ceintre d’une ar- 
che , après qu’elle a été bandée , & que les vouf- 
foirs en font bien fichés & jointoyés. ( Voy. Cein- 
tre , art. 12.) 

DÉCHARGE, f. f. 

Piece de charpente d’un pont de bois ou d’un 
ceintre qui eft pofée obliquement, & qui étant 
contre-butée par fa correfpondante , foulage la 
charge. » 

DÉDOMMAGEMENT, f. m. 

Indemnité. ( Voyez ce mot , Indemnité. ) 
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DÉGRAVOYEMENT, f. m. 


C’eft l’efFet que produit l’eau courante, en 
déchaulfant & défacottant les fondements des 
ponts ; à quoi on remédie , en faifant une crèche 
autour de l’ouvrage endommagé. ( Voy. Crèche. ) 

DÉLITJ»). 

C’eft la pofée d’une pierre en fens différent du 
lit qu’elle avoit dans la carrière : c’eft une mal- 
façon en maçonnerie. 

devis,/:»». 

C’eft un mémoire détaillé des ouvrages , façons , 
quantité & qualité des matériaux , avec l’eftimation 
d’un chemin , ou d’un pont. 

DIAMÈTRE D’ARCHE, f. m. 

C’eft l’ouverture d’une arche, ou une ligne 
droite tirée d’une naiflance de la voûte à l’autre. 

DIGUE,//. 

C’eft un mafllf de terre ou de pierre fondé 
dans l’eau , pour foutenir une berge & empêcher 
les inondations. ( Voy. Berges. ) 

1. En général, les digues doivent être élevées 
de quelques pieds au-delfus des plus hautes eaux. 

2. On fait ordinairement les digues de terre 
bien battues lit par lit , fans aucun mélange de 
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gravier , ni de fable ; on leur donne fouvent vingt 
pieds d’épailfeur au fommet , en obfervant que 
le talud intérieur ait une fois & demie fa hau- 
teur , & l’extérieur une fois & quart. On éleve en 
même temps que les terres , un bon corroi de 
glaife de fix pieds d’épailfeur dans l’intérieur j 
quelquefois on fait des revêtements de maçon- 
nerie des deux côtés. 

f 3 . On peut faire une digue de la maniéré fui- 
vante, pour détourner un bras de riviere d’en- 
viron trois pieds de profondeur. Après avoir creufé 
à fec le canal qu’on veut donner à la riviere , on 
fait plufieurs rangs de râteliers en forme d’échel- 
les , qu’on pofe en écharpe , & de la hauteur de 
l’eau ; on les arrête par des piquets , des pieux , 
des liens, des entretoifes, des traverfes & des 
décharges -, enfuite on garnit de fafcines préparées 
pour cela , l’entre-deux des rangs de râteliers , 
& l’on çharge les fafcines de pierres & de cail. 
loux j l’eau , détournée par ce moyen , finit de 
creufer le canal , tandis que la digue fe fortifie de 
plus en plus, 

DIRECTION DES CHEMINS , f. /. 

C’eft le département des Magiftrats chargés de 
l’adminiftration des affaires qui concernent les 
ponts & chauffées. 

La Direction des chemins ou le département , 
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eft compofé de deux Seigneurs de l’ Illustre 
Chambre des Péages. 

DOUELLE,//. 

C’eft le parement intérieur des voufloirs d’une 
arche. 
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EAUX D’ A R R O S A G E , /./. fl. 

Voy. Contravention , art. 4. 

ÉCHAFAUD, f. ni. . 

C’eft un plancher porté fur une charpente , 
pour fervir aux maçons à élever les murs. 

E MB R E«>V E M E N T, f. m. 

Voy. JJJeniblage , art. I. 

EMPIERREMENT, f. m. 

C’eft un lit de pierres , ou un pavé bâtard , 
fous l’aire de gravier, que l’on fait pour affer- 
mir (fautant plus l’aire des chemins. 

1. Il eft néceffaire de faire des empierrements 
aux chemins, pour en affûter le fol, fur -tout 
où les charrois enfoncent, comme fur le fablon 
& fur le tuf mouliné , où il y a des fources. 

2. Avant de faite l’empierrement fur les le- 
vées de terre , il faut laiffer bien alfeoir les ter- 
res, pendant près d’une année, à moins qu’el- 
les n’aient été battues par couches, ou fuccelli- 
vement affermies par les charrois & par des grau- 
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îles pluies , qui favorifent leur prompt affaiffe- 
ment. 

3. Dans les chemins de traverfe, on le con- 
tente quelquefois de faire l’empierrement , en 
jettant, fans ordre, des pierres, qu’on recouvre 
d’une aire de gravier: il feroit cependant mieux 
de placer les grolfes pierres au fond , les petits 
cailloux enfuite , & fur le tout environ un pied 
de gravier, qui s’infinue en partie dans les in- 
tervales de l’empierrement. 

4. La fécondé maniéré de conftruire les em- 
pierrements, eft de pofer les pierres debout, en 
pavé bâtard. 

f. La meilleure maniéré de conftruire les em-' 
pierrements & que l’on fuit généralement dans 
ce 'pays , eft de les faire par encadrement ; 
( Pl. III , fig. 5 S? 7. ) On établit deux lignes 
de bordure w «, avec des pierres dures de 12 
à iç pouces de longueur, polées debout ou de 
champ dans la terre , & dégauchies au cordeau 
par le haut; enfuite une ligne a a, au milieu 
de la chauffée , élevée fuivant le bombement ré- 
glé, & des lignes ou cordons 00, aulfi de grof. 
fes pierres dures au travers du chemin , de toife 
eu toife , ou de deux toifes en deux toifes , po- 
fées avec le calibre , qui eft une planche profi- 
lée , fuivant le bombement du chemin : après 
que toutes ces lignes font faites, 011 remplit les 
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chambres, on vuide des petites pierres & des 
cailloux bien égalifés & battus avec la demoifelle. 

6. Dans les chemins rampants , on releve quel- 
quefois les cordons ou lignes au travers du che- 
min , de 6 pouces au - deflus du refte de l’em- 
pierrement ; ce qui fert d’avertiffement , dès 
qu’on les voit paroître, que le chemin doit être 
rechargé de gravier. 

7. Mr. De Luder confeille dans un ouvrage 

fur la conftruction des chemins, écrit en alle- 
mand, & imprimé à Francfort, en 1779, de 
n’employer pour les empierrements que des pier- 
res dures , d’une grofl’eur & d’une forme conve- 
nable , en piramide ou en cône , toutes pofees 
fur la bafe , la pointe en haut , & en bonne liai- 
fon ; de rebuter les pierres plattes & les rondes, 
& d’enfoncer enfuite des éclats de pierre dans 
les joints, à grands coups de maflej enforte que 
l’empierrement ne fafle plus qu’un mallif ferré, 
très-dur , & uni par-deifus. A 

8- Comme il eft d’une grande importance que 
les empierrements des grandes routes foient fo- 
lidement faits, les Infpeéteurs ne doivent point 
permettre aux ouvriers de les recouvrir tout de 
fuite , avant qu’ils aient été vifités , pour préve- 
nir les mal-façons. 

9. On ne doit point employer de pierre mol- 
laife ou grès tendre aux empierrements , à moins 
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que le terrain ne foit très-fec & que la mollafle 
ne foit recouverte d’une couche de pierraille 
dure. 

10. L’Infpecteur ne doit pas permettre que 
les chariots patient fur l’empierrement, avant 
qu’il foit couvert d’une couche de gravier -, & 
lorfque la néceflité oblige les chariots de paflc-r 
dans un chemin où l’on conftruit un empierre- 
ment , on fait un côté , pendant que les char- 
rois patient de l’autre } & le patiage n’eft pas in- 
terrompu. 

11. Les empierrements n’ont pour l’ordinaire 
que les deux tiers de la largeur du chemin, & 
ils font appuyés par les accottements. 

12. Pour que le gravier dont on recouvre la 
chauffée, entre mieux dans les intervales de l’em- 
pierrement, & qu’il en'remplifle bien les joints, 
on doit 1^ pofer en deux couches, dont la pre- 
mière fera bien battue & affermie par les char- 
rois , avant que l’on recharge la chauffée de la 
fécondé couche de gravier. Nous avons eu oc- 
cafion de remarquer plus d’une fois, que les 
empierrements fur lefquels on place tout de fuite 
une couche fort épaifle de gravier , confervent 
très - longtemps des vuides où les eaux de pluie 
pénétrent , & en ramolliflant le fol , occafionnent 
des flafches & des ornières. 
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EMPATTEMENT,/.»/. 


C’eft une plus grande épaiffeur de maçonne- 
rie qu’on donne au fondement d’un mur. 

Les empattements des murs en aile des ponts, 
& des épaulements des chauffées, qui font op- 
pofés à la pouffée des terres, doivent être pro- 
portionnés non feulement à l’effort avec lequel 
elle agit, mais encore au défaut de confiftance 
du terrain. 

\ 

ENCAISSEMENT , / ». 

C’eft une efpece d’empierrement. Voy. Em- 
pierrement, art . f. 

ENDUIT,/ m. 

C’eft le revêtement de mortier d’un mur de 
limoufinage ou de moilon. 

1. Le mortier donc on fait les endyits, doit 
être bien préparé , avec de la bonne chaux & du 
fable pur de lac ou de riviere : le fable de terre 
ne doit être ni nouvellement tiré de terre , ni 
avoir été expofé longtemps à l’air : dans le pre- 
mier cas, le fable fait fécher le mortier trop 
promptement, & l’enduit fe crevaffe; & dans le 
fécond cas , la pluie diffout aifément l’enduit , & 
le change prefque en terre. 

2. Le mortier doit être employé clair, & le 
parement du mur légèrement chargé de l’enduit. 
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ENGINS,/:»/.?/. 

Ce font en général toutes les machines & les 
outils dont on fe fert pour la conftru&ion des 
ponts & chauflees. 

L’Infpedteur d’un chantier doit avoir un in- 
ventaire des engins , & les piqueurs ont foin de 
les retirer & de les mettre en fûreté. 

ENRAYURE, f. f. Voy. Contraventions , 
art. 7. 

ENTAILLE, f. f. Voy. AJfemblage , 
art. 2 . 

ENTRAIT t f. tu. 

Maitrefle-piece d’une ferme de ceintre, dans 
laquelle s’aflemblent les arbalétriers ou contre- 
vents , & le poinçon. 

ENTREPRISE, / /. 

C’eft l’engagement qu’un entrepreneur prend 
d’exécuter un ouvrage fuivant les conditions du 
, marché. 

1. Il eft fouvent très - avantageux de remettre 
les ouvrages à entreprife à des ouvriers , qui 
ayant leur intérêt pour chaifavant, les exécutent 
plus promptement & à moins de frais ; mais ce 
moyen économique ne réuflît qu’autant que l’on 
a le plus grand foin de prévenir toute fraude. 
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ou mauvaife conftruction , par des marchés bieri 
fpécifîés, fur un devis arrêté , par une infpeélion 
fuivie, & par une réception de l’ouvrage, qui 
11e foit faite qu’après un examen rigoureux. 

3 . Les déblais & les remblais de terre, font 
les ouvrages que l’on peut donner le plus fûre- 
ment à entreprife. 

3. Lorfque l’ouvrage eft confidérable , & qu’il 
eft fufceptible d’être divifé , on le partage , pour 
avoir plus de concurrence, en plufieurs parties , 
d’une étendue moyenne ; & après des publica- 
tions , on remet chaque portion aux entrepre- 
neurs , par adjudication au rabais. 

4. Les entrepreneurs font garants des ouvra- 
ges qu’ils ont faits : mais comme aucune Loi ne 
fixe dans ce pays le terme de la garantie , il effi 
bon de le régler dans les marchés que l’on fait 
avec eux. 

En France , les entrepreneurs font garants de 
leurs ouvrages , pendant dix ans , à compter du 
jour qu’ils ont été finis : fi leur dégradation vient 
d’une mal-façon , mais non des cas fortuits d’une 
force fupérieure; & fi l’ouvrage eft de terre, ou 
d’une matière médiocre, la garantie n’eft que 
fix ans. 
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ENTRETIEN, / vu 




C’eft une partie de la police des chemins , qui 
confifte à les tenir dans un bon état , & qui oblige 
aux réparations. 

1. La haute police des chemins eft attribuée 
à l’Illustré Chambre des Péages.', 
& aux Seigneurs Baillifs , qui donnent les ordres 
de réparer les chemins, lorfque leur entretien 
eft négligé par ceux qui en font chargés. 

2. La propriété ou le droit de péage , n’oblige 
point le Prince à la confe&ion & à l’entre- 
tien des chemins publics. Et quoique l’on dife 
que les péages ont été établis par les anciens 
peuples , pour fournir aux dépenlès des grands 
chemins , le péage eft aujourd’hui reconnu par 
les Jurifconfultes , pour un droit du Souverain , 
dont l’origine eft très-ancienne. Suivant Plutar- 
que , Denys d’Halicarnalfe & Tite-Live , le péa- 
ge , chez les Romains , étoit déjà établi fous les 
Rois. Dans l’Empire d’Allemagne , il n’y a que 
l’Empereur qui ait le droit d’établir des péages, 
& ce n’eft même que du confentement du Col- 
lege des Electeurs. ( S. Striyck PandeSt. lib. 39. 
tit. 4. ) E11 France , c’eft aulli un droit royal , & 
qui ne peut être établi que par une concelfion 
du Prince. Si quid vcBigalis noviine exaclum fit , 
quod à principe covfiitutum non fit , non folum non 
debetur , fed exaftum rejlituifur. ( Loi derniere , 
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cod. de exad. trib. ) Or , fi celui qui entretient 
un chemin , ne peut impofer aucun péage fur 
les marchandées qui y paffent, le péage n’eft 
point un droit qui dépende de fa confie dion, ni 
une rémunération des fraix de fon entretien. C’eft 
donc à tort qu’on prétendroit que Leurs Ex- 
cellences doivent entretenir à leurs fraix 
les grands chemins, à caufe du droit de péage. - 
Aufli , fuivant les Us & Coutumes du Pays-de- 
Vaud , l’entretien des ponts & chauffées eft pour 
l’ordinaire à la charge des Communautés, cha- 
cune riere fon territoire. Il eft dit dans la Re- 
connoiffance générale du Bailliage d’Yverdon de 
1666. n®. 49. “ De plus, chacune des dites Villes 
„ & Communautés doit auili maintenir, riere 
„ leur diftrid , à leurs propres fraix & dépends, 

„ les chemins & charrieres publiques, comme 
,, auili les ponts & planches riere leur diftrid , • 
„ fans aucune réferve 

5. Si l’ufage établi oblige les bordiers , dans 
quelques endroits, aux réparations des chemins 
aboutiffants à leurs terres, cet ufage eft fondé 
fur le droit de paffage que le public avoit ori- 
ginairement fur la terre affujettie. Le propriétaire 
bordier ayant fixé un efpace déterminé & fermé 
pour le chemin , il eft tenu de le fournir en bon 
état & de l’entretenir à les fraix : mais les terres 
des bordiers n’ayant dans l’origine d’autre fervi- 
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tude que celle du paflage libre * ils ne font pas 
obliges d’entretenir les ponts, ni de conftruire 
des ouvrages confidérables * comme des pavés 
réglés: ouvrages qui fe font aux fraix de la Com- 
munauté. 

4. Leurs Excellences fe font chargées* 
par bonté paternelle , de l’entretien de certains 
diftrids de chemins , pour foulager de pauvres 
Communautés; mais la faveur qu’un bon Prince 
leur a faite, 11 e difpenfe pas ces Communautés 
du devoir de porter* autant qu’elles le peuvent 
de prompts fecours de leurs bras ou de voi- 
tures* pour l’entretien de ces chemins* lorfqud 
la nécelfité Je demande^ 

f. Quelquefois pour foulager les CommünaU-* 
tés , fur le territoire defquelles on conftruit un 
chemin neuf * 1’ Illustre Chambre des 
Péages, fait une répartition de l’entretien païf 
diftrids, fuivant le pouvoir qu’elle a reçu du 
Souverain. ( Voyez art. il. de F Ordonnance de 
police des chemins de 1744. ) 

6. Les grands chemins demandent des foins & 
une attention foutenue * pour être entretenus 
dans un bon état* & fouvent ce n’eft qu’à grands 
fraix qu’on peut réparer quelques années de *né-« 
gligence. La police des chemins exige qu’il y ait 
des Infpedeurs ou des Voyers établis pour «il 
faire la viilte, 
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7. Il eft dit dans l’art. 6 de l'Ordonnance Sou- 
veraine de 1744 , “ que les Communes du Pays 
„ en général , & chacune en particulier , dans le 
„ diftriét & le département qui lui fera affigné , 
„ devront dégager & nettoyer les fofles & les 
„ couliffes deux fois par an , à tout le moins , 
„ favoir au printemps & en automne. Item , com- 
M hier de temps en temps les ornières , & con- 
„ duire du gravier fur les chemins , quand il en 
„ fera befoin : & dans les cas extraordinaires , 
H lorfqu’il furvient des débordements d’eau & 
„ des inondations par les ravines & les éboule- 
„ ments de la terre , &c. elles devront accourir 
„ au fecours des dits chemins avec des mains 
„ fuffifantes , pour arrêter les progrès du mal & 
„ réparer celui qui fera actuellement fait 

8. Il eft prefcrit, dans l’article 7 de la dite 
Ordonnance , c ‘ aux mêmes Communes d’avoir 
„ foin de faire voiturer une fois par an , dans la 
„ faifon qui leur conviendra le mieux , des pier- 
„ res & du gravier , qu’on placera par monceaux 
* à cinquante pas de diftance à côté des che- 
„ mins, ou qu’on pofera dans des endroits qui 
„ feront marqués pour eet effet par les Voyers , 
„ «fin qu’auffutôt qu’il paroîtra des défeéluofités 
„ dans les dits chemins , on ait à la main de quoi 
,, y remédier 

9. Article 8 de la même Ordonnance. “ E* 
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â afin que les dites Communes fuient plus foi- 
gneufes à maintenir les chemins & à en répa- 
rt rer les brèches à temps, chacune dans fon dé- 
» partement , on établira dans les villages ref. 
„ pedifs, des Voyers ou Infpedeurs des dits che- 
« mins. Et ceux-ci feront obliges d’en faire fré- 
„ quemment & régulièrement la vifite , pour voir 
j, s’ils n’auront point reçu de dommage; & au 
„ cas qu’ils viennent à en remarquer * ils en aver- 
» tiront auffi-tôt la Commune , afin qu’on y por:a 
„ inceflamment du remede. Et lors des grandes 
pluies, ces mêmes Voyers auront foin de faira 
« une tournée le long des chemins , accompagnés 
„ d’un ou deux hommes du village, pour êtro 
„ attentifs à prévenir le mal qui pourroit y ar- 
n river & à nettoyer & à ouvrir les foliés & les 
„ rigoles, ou pour aller quérir du fecours , au cas 
„ que le mal aille en augmentant. Au furplus , 
„ ces Infpedeurs feront rapport à nos Baillifs des 
„ cas graves & extraordinaires, & en fuivronc 
m les ordres”. 

io. Article 9 de la même Ordonnance. “Nous,' 
„ fur ce , mandons & commandons très-expref- 
„ fément à nos Lieutenants & Baillifs , d’invigi- 
M 1er à ce que les dits grands chemins foient 
„ dûement maintenus ; & de s’informer foigneu- 
„ fement, fi les Voyers ou Infpedeurs qui fe- 
„ ront établis, s’acquittent fidèlement de leur 
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„ devoir , & fi les Communes leur tendent main 
„ comme il faut. Voulons , qu’en cas de négli- 
„ gence , .foit de la part des dits Voyers ou des 
„ Communes , ils châtient les coupables fuivant 
„ que les circonitances l’exigeront, & les con- 
„ damnent même en réparation des fraix & dom- 
* mages que leurs manquements auront cau- 
» fés 

11. Art. io de la même Ordonnance. c< Enjoi- 
„ gnons aufli , par les préfentes , aux poftillons 
„ & aux cochers du pays, qui, à l’occafion de 
„ leurs voyages , appercevront des brèches & des 
„ défauts dans les grands chemins , d’en donner 
„ inceflamment connoiifance , foit dans la Capi- 
„ taie , à Notre Chambre ou Direction des Péa- 
„ ges , ou au dehors à nos fufdits Baillifs , fui- 
„ vant les lieux où ils les remarqueront ”. 

12. Article 1 1 de la même Ordonnance. “ Fina- 
„ lement , afin que la préfente Ordonnance foit 
„ obfervée plus exactement , & que tout ordre 
„ néceifaire , au fujet des grands chemins qu’elle 
„ concerne, foit dûement donné, non-feule- 
„ ment Nous laiifons à Notre dite Chambre ou 
„ Direction des Péages, le foin d’infliger en con- 
„ formité , aux contrevenants , les peines dues à 
„ leurs tranfgreflions , & d’en exiger les amen- 
„ des fus-énoncées, dont un tiers reviendra à 
w notre fifc, un autre au Seigneur Baillif, riere 
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» lequel la contravention aura été faite , & l’au- 
„ tre au délateur i mais aufli la même Chambre 
„ fera authorifée, en vertu du pouvoir que Nous 
„ lui avons actuellement départi» à régler en 
„ outre , pour le préfent & pour l’avenir, toutes 
J, chofes par rapport au bornage des grands che- 
j, mins & des carrières à graviers } la répartition 
j, des diftridts ou départements des dits chemins , 
„ rétabhflement des Voyers & Inlpedteurs , la 
„ vifitation des chemins, & telles autres affaires 
», qui en dépendent. 

„ Ainfi arrêté & conclu dans. l’Aflemblée de 
„ Notre Grand Confeil , le 20 Avril de l’année 
« 1744 ” 

I^.L’établiffement des ouvriers chargés de l’en- 
tretien des grands chemins, chacun dans un diftriél 
plus ou moins étendu , fuivant l’importance du 
chemin & la quantité d’ouvrage que fon entretien 
exige , nous paroît être très - avantageux au pu- 
blic, & bien propre à parvenir au but defiré, 
d’avoir des chemins toujours bien entretenus. 
Les fraix de cet établiflement feroient vraifem- 
blablement moins confidérables que ceux que la 
négligence des Communautés, à entretenir les 
grands chemins , entraîne tous les jours & occa- 
fionne à l’Etat. Si , d’un côté , cet établiflement 
entraîne une dépenfe annuelle de L. 12000, en 
fuppofant foixante ouvriers occupés de l’entretien 
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des divers diftri&s des grands chemins de ce Can-’ 
ton, avec une paie de L. 200 par homme; d’un 
autre côté, il préfente les plus grands avantages ; 
& même les chemins étant mieux entretenus & 
les ornières aulli-tôt comblées , les grandes char- 
ges des chariots leur cauferoient peu de domma- 
ge; ainfi la charge limitée par l’Ordonnance à qua- 
rante quintaux , ne pourroit-elle pas être portée à 
cinquante ou à foixante quintaux, & dès-là le pro- 
duit du péage des marchandifes de tranfit, augmen- 
té proportionnellement à l’économie & à la plus 
grande liberté , que les entrepreneurs de charrois 
trouveroient dans ce moyen de favorifer le trans- 
port des marchandifes étrangères? 

Ces ouvriers pourvus d’une pelle , d’une pio- 
che , d'un râteau de fer , d’un batterand ou malle, 
& d’une brouette , doivent travailler continuelle- 
ment au chemin de leur diftridt; fur-tout, ils ne 
doivent point l’abandonner pendant les grandes 
pluies, pour détourner les eaux qui peuvent 
l’endommager; ils combleront tout de fuite les 
ornières, dès qu’elles paroîtront, au moyen des 
tas de gravier & de pierres, que les Communau- 
tés font tenues de leur fournir en tas , placés en 
provifion de cinquante en cinquante pas à côté 
du chemin, fuivant qu’il eft preferit dans l’art. 7 
de l’Ordonnance Souveraine. 

Ces ouvriers auront foin d’ouvrir les rigoles 


Digitized by 



EPA 183 

& les foffés, & de faire rapport des contraven- 
tions aux Ordonnances de police des chemins. 
( Voyez Contravention. ) Ils feront furveillés par 
les Voyers, les voituriers , les pallants , & en gé- 
néral par le public. Quant à leur commiflion, il 
vaut mieux qu’elle dépende directement de I’Il- 
lustre Chambre des Péages, que 
d’ètre un office de Communauté , qui fe donne 
pour l’ordinaire plutôt à la faveur, qu’à l’aCtivité 
& qu’à l’ailiduité au travail. 

ÉPAUFRURE , f.f. 

C’eft un éclat qui fe fait à l’arrête d’une pierre 
de taille. 

ÉPAULÉE,/:/ 

C’eft l’interruption d’un ouvrage de maçonne- 
rie , qui n’eft pas conftruit de niveau > mais par 
redens ou à diverfes reprifes. 

ÉPAULE M E N T , / >«. 

C’eft un mur qui fert à foutenir une chauffée 
ou un chemin efcarpé. 

1. Il a fallu une longue fuite d’expériences & 
d’obfervations faites avec attention fur le talud 
que les terres prennent naturellement , & fur la 
maniéré dont leur pefanteur agit contre les re- 
vêtements , pour déterminer avec quelque précû 
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fion , la force qu’il faut donner aux revête- 
ments de maçonnerie des levées de terre & 
des chauffées. La réglé que je vais donner pour 
proportionner l’épaiilbur de ces murs à la pouf- 
fée des terres qu’ils doivent foutenir , m’a paru 
commode dans la pratique , & fon réfultat fe 
rapporte à - peu - près à celui d’une formule al- 
gébrique de Mr. Couplet , de l’Académie Royale 
des Sciences de- Paris, & à la table des revê- 
tements , donnée par Mr. Gauthier , Ingénieur 
des ponts & chauffées , qui avoit acquis une 
grande expérience dans la pratique. {Mémoires 
de P Académie Royale des Sciences de Paris, an* 
née 1727.') 

2. Les murs de revêtement, ou les épaule- 
ments des chauffées, doivent avoir d’épaiffeur 
moyenne , le fixieme de la hauteur des levées 
de terre , auxquels on ajoute deux pieds en 
fus , quand le talud des murs eft d’environ un 
fixieme de leur hauteur : en obfervant qu’on 
peut diminuer un peu cette épaiffeur , fi le 
mur a plus d’un fixieme de talud. J’avoue 
que cette réglé n’ayant aucun égard à la dif- 
férente nature des terres , qui ont plus ou moins 
de pouffée , expoferoit les revêtements , fi elle 
ne mettoit pas leur force au-deflus des cas 
défavorables. Je fais que quelques auteurs ont 
«ffigné beaucoup moins d’épaiffeur aux revête* 
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ments ; mais à moins qu’on n’y ajoute des con- 
treforts , ou que quelque circonftance ne dimi- 
nue l'effort , avec lequel les terres agiflent, il 
vaut mieux s’en tenir à la réglé que je donne, 
que d’expofer les murs d’épaulement des chauf- 
fces, à être endommagés ou même ruinés par 
l’ébranlement des voitures, joint à la poufïee 
des terres. 

3. On talude pour l’ordinaire les murs d’é- 
paulement d’un fixieme de leur hauteur , ou 
de deux pouces par pied. (P/. IV , fig. 10 
Cf? 1 1- ) Quelquefois même d’un quart de leur 
hauteur , & on les éleve à plomb du côté des 
terres a. Quant aux murs fecs d’épaulement , 
011 les talude pour l’ordinaire d’un quart ou 
d’un cinquième en dehors,- 011 les éleve à plomb 
en dedans , & on leur donne deux pieds d’é- 
paiffeur au haut. On fait enforte qu’ils repofent 
fur un bon fonds, dont l’aflîette eft un peu 
inclinée contre le chemin , & on jette de la 
pierraille derrière en d , pour faciliter l’écou- 
lement des eaux. ( Mr. Gauthier , Traité delà 
conjlru&ion des Ponts & des Chemins. ) 

4. Il faut donner beaucoup d’empâtement c , 
au fondement des murs qui foutiennent des 
terres, du côté oppofé à la pouffée, & laiifer 
au bas des ouvertures e, appellées barbacanes , 
pour l’écoulement des eaux & pour fécher les 
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terres qui font appuyées par ces murs. On 
conftruit aufli des pierrées derrière les murs 
d’épaulement d. 

j-. On peut aufli employer avec fuccès ( PL 
IV, fig. 12.) des contre-forts g , pour aflurer les 
épaulements & pour ménager la maçonnerie. 

( Voy. Contre-forts. ). 

6. On fait ufage des murs d’épaulement dans 
les lieux ferrés & étroits , aux avenues des ponts 
& aux partages des enfoncements , qu’on appelle 
dans ce pays des crafes. Dans les rampes des 
chemins , qui coupent en écharpe les montagnes, 
on conftruit des murs fecs. 

éperon, y: w. 

C’eft un ouvrage conftruit devant une pile 
de pont , pour réfifter aux matières que l’eau 
entraîne; c’eft aufli le nom qu’on donne aux 
Contre-forts. ( Voyez ce mot. ) 

On enfonce des files de pieux ou de pilots , 
couvertes de pièces de charpente inclinées contre 
la pointe de l’éperon. 

ÉPI,/»». 

C’eft une efpece de digue , conflruite de cof- 
fres de charpente remplis de pierres, ou faite 
d’un tiflu de fafcinage piqueté , tuné & garni de 
couches de gravier. 



EXT ' J $7 

ÉPURE,//. 

C’eft la figure ou le trait de grandeur naturelle 
d’une voûte de pont , qu’on trace fur une aire 
ou contre un mur, qui fert aux appareilleurs à 
lever les panneaux pour la coupe des voufloirs. 

EXTRADOS,/»». 

C’eft la curvité extérieure d’une arche. 
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F. 

FLASCHE , f.f. 

C’eft un efpace dans un pavé ou dans l’aire 
d’un chemin , qui s’eft enfoncé , à caufe de la 
mauvaife confiftance du fol, ou par une fuite 
de mal-façon. 

FONDATION, f.f. 

C’eft l’ouverture fouillée en terre , & l’ou- 
vrage que l’on fait pour fonder un mur , ou un 
pont de pierre. 

1. Quand on ne trouve pas un bon fond, 
pour la fondation d’un pont, on eft indifpenfa- 
blement obligé de piloter , ou du moins d’éta- 
blir un grillage ou un radier. Voy. Pilotis , Gril- 
lage, & Radier. 

2. Il y a quatre méthodes pour fonder un pont 
fur une riviere confidérable ; premièrement , en 
détournant la riviere pendant l’ouvrage' , par un 
canal : fecondement , en conflruifant le pont à 
fec, à l’entrée d’une prefqu’isle, formée par la 
riviere , qui revient en contournant , puis en 
dreflant fon cours après la conftrudlion du pont: 
troifiemement , en fondant dans l’eau , par le 
moyen des batardeaux. Voy. Batardeaux. Qya- 
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triemement, en coulant delà maçonnerie à fond. 
Architecture Hydraulique de Mr. Belidor , tom. 2 , 
de la fécondé Partie , liv. 3, chap. Il, & liv. 4, 
chap. 12. 

3. Avant d’établir les fondemens d’un ouvrage 
confidérable , fur-tout d’un pont, il faut avoir 
l’attention de bien fonder le terrain , pour con- 
noitre fa ténacité , & pour apporter les précau- 
tions néceifaires à la fureté de l’ouvrage. 

4. Les frais confidérables des batardeaux dont 
on fait ulage pour fonder les ponts & les épui- 
fenients d’eau, qui font même quelquefois im- 
pratiquables , dans une riviere profonde , ou du 
moins fujets à des accidents qui font perdre tout 
le fruit du travail d’une campagne, ont déter- 
miné d’habiles Ingénieurs à fonder les ponts fans 
batardeaux & fans aucun épuifement d’eau. Mr. 
Labelye eft le premier qui ait fait ufage , dans 
la conftrudtion du pont de 'Weftminfter , de 
cette méthode , qui confifte elfentiellement à faire 
un cailfon ou une efpece de grand bateau plat, 
ayant la forme d’une pile , qu’on fait échouer 
fur le fond , après l’avoir dragué , s’il eft folide 
& fur des pilots bien battus , & recépés de ni- 
veau au fond, s’il eft douteux. 

On entretient le cailfon en l’amarrant à des 
pieux, pour le couler à fond dans la jufte pofi- 
lûm , au moyen de la charge même de la ma- 
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çonnerie , à mefure qu’on la conftruit : les bords 
du caiiTon font toujours plus élevés que la fu* 
perfide de l’eaü , & on les détache , pour refer- 
vir à un autre caiiTon, lorfque la maçonnerie 
eft élevée au-deifus de l’eau. 

f. Il eft fans doute très - important de fonder 
les ponts dans le temps des baiTes eaux , & le 
füccès de l’oûvrage dépend fouvent de l'atten- 
tion que l’Ingénieur a de confulter les gens fen- 
fés de la contrée , fur les crues ordinaires de la 
riviere , fur la fa;fon des baiTes eaux la plus conC 
tante, qui eft ordinairement l’automne} pour 
ne négliger aucune des précautions que la pru- 
dence exige. 

6 . En général * la maçonnerie des culées & des 
piles des ponts eft élevée par retraite, de ] à 4 
pouces par affife, jufqu’au niveau de la terre, 
ou du lit de la riviere } & fi l’ouvrage eft de 
quelque importance , on Conftruit pour l’ordi- 
naire la première affife & les bordures des fui- 
vantes , de pierres de taille. 

7. Quand on fonde une palée de pont de bois 
fur un fond de roc , on fe fert de deux tonneaux 
fans fond, dont l’un a un grand diamètre; on 
les place dans le lit de la riviere , le petit dans 
le grand, & l’entre-deux bien glaifé, fur -tout 
par le fond ; enfuite ayant épuifé l’eau de cette 
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Cfpece de batardeau , on fait des trous dans le 
roc pour y enfoncer les pieux de la palée. 

FORME DE PAVÉ, f. /. 

C’eft la couche de fable fur laquelle on afleolt 
le pavé. 

FOSSÉ,/ a 

C’eft l’efpace creufé aux deux bords d’un che- 
min , pour l’écoulement des eaux. 

1. Les folTés qui bordent les chemins, font 
pour l’ordinaire néceflaires pour l’écoulement des 
eaux. 

2. Comme les fofles font expofés à être com- 
blés par les éboulements de terre des taluts , & 
par les dépôts de matières que les eaux entraî- 
nent, l’Ordonnance de Police des chemins pref- 
crit, art. 6, de les nettoyer, au moins deux 
fois par an ; les terres qu’on en tire , doivent être 
dépofées fur la berme : on fe gardera de les je- 
ter fur le milieu des chemins j ce qui les ren- 
droit fales & bourbeux , à moins que ce ne foit 
du gravier : fi ces terres , qui font le plus fou- 
vent un limon gras , s’accumulent fur la berme 
& empêchent l’écoulement des eaux du chemin ,' 
dans le fofle , il faut les céder ou les vendre aux 
pofTelfeurs des terres voifines. 

3. La largeur des folfés eft communément de 
3 pieds -, quant à leur profondeur, elle dépend 
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de la nature du terrain ; lorfqu’il eft bas & hil* 
mide, ils doivent être larges & profonds; & dans 
ce cas on fait un revêtement de gazon , & on en 
talude les bords. 

L’Arrêt du Confeil du Roi, en France , du jme 
Mai 1720, ordonne de faire les foifés de 6 pieds 
de largeur au haut , de } pieds au bas , & de 

5 pieds de profondeur , avec les pentes néceflaires. 
4. Les fortes en contre-haut des chemins , où 

il fe rend beaucoup d’eau , doivent être profonds 

6 avoir une pente fuffifante, comme d’un pouce 
par toife. 

f. Aux bords des chemins rampans & où les 
eaux creufent , on pave les fortes , ou du moins 
on les aflure avec de la pierraille battue , ou en 
y femant du gazon. 

6. Les côtés des fortes doivent être taludés 
pour que les terres ne retombent point dedans. 

F RETTE, f. m. 

C’eft un cercle de fer dont on arme un pieux 
ou un pilot à la couronne, pour qu’elle ne s’é-» 
date pas en l’enfonçant. 
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G. 

GARDE-FOU,/»/. 

C’eft un parapet de maçonnerie , ou une lice 
de charpente aux côtés d’un pont, pour empê- 
cher qu’on ne tombe dans l’eau. 

GARANTIE, / f. Voy. Entreprise , 
art. 4. 

G A Z O N N E R, v. att. 

C’eft faire un ouvrage de gazons plaqués ou 
aflemblés. 

1. Les gazons coupés dans les prés bien herbus 
& un peu humides, font les meilleurs. 

2. Afin de bien joindre les gazons , on les bat 
& on les arrofe: on les pofe ordinairement en 
liaifon. 

GONDOLE,/./. 

Rigole pavée. Voy. Rigole. 

GRAVIER, f. nt. 

C’eft du gros fable dont on fait l’aire des che- 
mins. Voy. Aire de gravier çf? Carrière. 

GRÈS,/ a. , 

C’eft une pierre dont on pave les chemins, 
lorfqu’elle eft dure. 

N 
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GRILLE,/./, ou GRILLAGE, / ml 


C’eft un affemblage de grofles pièces de char- 
pente , qui fe croifent quarrément, pour alfeoir 
un fondement fur un terrain qui n’eft pas allez 
ferme. 

1. L’aflemblage des traverlînes avec Jes lon- 
guerines, ( Pl . 17 , fig. 31 £9* 34.) doit lé faire 
tant plein que vuide , par des entailles peu pro- 
fondes , comme du quart de l’épaifleur de cha- 
que pièce , pour qu’elles n’en foient pas trop 
affoiblies, fans chercher à les affleurer. 

2. On conftruit une bonne maçonnerie entre 
les grillages , arrafèe au niveau du delfus ; & pour 
ne point intercepter la liaifon de la maçonnerie , 
on pofe rarement des plate -formes fur les gril- 
lages. 


Jf. m. V 
% ** t* 
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H. 

HAIE, /. /. 

Clôture des terres aux bords des chemins. 
Voy. Contravention , art. 2. 

HEURT 

C’eft l’endroit le plus élevé d’une chauffée, 
ou le fommet de la montée d’un pont. 

Le heurt d’un pont ne doit pas être bien élevé 
au-deffus de fes avenues. 
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JALONS, f. m. pl. 

.. Ce font des perches blanchies , pour tracer les 
alignements d’un chemin : les jalons de repere 
fervent à regler les pentes. Voy. Pente. 

JARRET , f. m. 

C’eft un défaut dans le contour d’un che- 
min, dans la rondeur d’une arche de pont, ou 
dans le raccordement d’un chemin en plaine , 
avec une montée. 

INDEMNITÉ,//. 

Dédommagement que l’Etat accorde aux par- 
ticuliers à qui l’on prend du terrain ,. pour l’é- 
tabliifement des chemins , ou pour des domma- 
ges caufés à Leurs terres ou à leurs bâtiments. 

1. On iitdemnife équitablement les proprié- 
taires des fonds de terre endommagés , fuivant 
une taxe juridique, faite par deux hommes d’of- 
fice , ou preu - d’hommes , a (fermentés & commis 
par le Seigneur Baillif du lieu. 

2. Les eftimateurs ne doivent avoir égard dans 
la taxe d’indemnité , qu’à la valeur réelle des 
fonds , eftimés fur leur produit , fans confidérer 
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le plus ou le moins de commodité & d’agrément 
particulier, que le chemin peut caufer au pro- 
priétaire , & fans aprécier les avantages de fan_ 
taifie , qui ne font point un produit réel , com- 
me les arrondilfements ou la figure du fond, les 
projets de bonification , le prix d’achat , ou une 
vente arbitraire. 

Qu’un propriétaire fe fade illufion , & dife- hau- 
tement.: “ Je fuis le maître de mes terres, on 
« ne peut m’en dépouiller fins mon confente- 
,j ment, & fins me payer le prix que je veux 
,j y mettre ” : l’eftimateur éclairé n’a aucun égard, 
à fes réclamations i il fait que l’Etat, propriétaire 
d’origine , de tous les fonds de terre , a con- 
fervé des droits fur cette propriété, & que dès 
que le befoin public le demande, il peut la re- 
clamer & rentrer en pofTeffion, en payant la va- 
leur du fond. 

Puffendorf, Grotius , & plufieurs autres Ju.- 
rifconfultes , font du fentiment , que les biens 
de la terre étoient originairement en commu- 
nion à tous les hommes, & qu’il faut, de nécef. 
fité, une convention ou une renonciation de la 
part de la fociété, pour établir la propriété ex- 
clufive : la communauté primitive ne pouvant 
fubfifter dans une fociété nombreufe , l’établif- 
fement de la propriété individuelle des biens eft 
devenue néceflaire pour le bon ordre & la tran- 
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quilité ; mais cette fociété a dû néceflairement 
conferver le droit de rentrer en polfelîion des 
terres , dès que le befoin de l’Etat l’exige. Le 
Souverain a chez tous les peuples ce droit , que 
les Jurifconfultes appellent le Domaine éminent. 
( Vatiel , Droit des Gens , liv. I , chap. 20, §. 243. ) 
Burlamaqui , Principes du Droit Politique , 3 me 
Partie, chap. f, §. 24, 2Ç & 26. 

3. La taxe d’indemnité étant fondée fur le prin- 
cipe de juftice, qui veut que chaque propriétaire 
fbit dédommagé de telle forte, qu’il ne perde, 
ni ne gagne , & que fa rente foit toujours la mê- 
me qu’auparavant ; les eftimateurs ne doivent 
point avoir égard aux cens fonciers , à caufe que 
la totalité du cens étant porté fur le refte de la 
cenfivej d’un côté, l’Etat acheté un terrain, 
décharge de cenfe , & de l’autre , le propriétaire 
en reçoit un prix équivalent. Je fuppofe pour 
exemple , qu’une terre produife une rente an- 
nuelle de L. & qu’elle foit aflujettie à un 
cens foncier , de L. 6 , le produit net eft donc 
L. 2 ; on prend la moitié de cette terre pour un 
chemin, & on taxe cette moitié fuivant fa ren- 
te, fans égard au cens, à L. 100, qui eft le ca- 
pital de la rente de L. 4, au 4 pr. §5 je dis 
que le propriétaire confervera toujours une mê- 
me rente , après avoir été indemnifé. 
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Par la moitié de la terre qui lui refte . . L. 4 .. 
Par l’intérêt au 4 pr. § de l’argent qu’il reçoit 
en indemnité L. 4 .* 

Enfemble . . . L. 8 •• 

Le cens entier dont il refte chargé à dé- 
duire L. 6 

Le produit net refte comme auparavant L. 2 .. 

Mais fi l’on bonifioit encore à ce propriétaire 
la portion du cens qui étoit établi fur la partie 
de la terre occupée par le chemin , fous pré- 
texte qu’il refte chargé de tout le cens, quoi- 
qu’il ne poifede plus que la moitié de la terre, 
il recevroit de plus, en indemnité, L. 7f, qut 
eft le capital de la moitié du cens ; & dès-là , 
en tout, L. 17? , dont l’intérêt au 4 pr. cent , 

eft . . . L. 7 .. 

La rente de la moitié de la terre qui lui 

refte L. 4 .. 

Enfemble . . . L. 1 1 .. 

Le cens déduit L. 6 .. 

Refte de produit net . . . L. f .t 

Enforte que par cette derniere maniéré d’in- 
demnifer les poffelfeurs des terres , fujettes à 
cens, on augmente leur rente, comme l’exem- 
ple propofé le fait voir: mais il n’eft ni équita- 
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ble , ni permis aux eftimateurs d’enrichir les par- 
ticuliers aux dépens de la calife des chemins. 

4 . Les eftimateurs ne doivent pas non plus 
avoir égard aux franchifes de dixme , de lods , 
& de cens, parce que la franchife n’eft autre 
chofe que la confufion adtuelle de la propriété 
du fond & de la dixme , ou la réunion ancienne 
du domaine utile au fief : or comme le Décima- 
teur & le Seigneur de fief ne payent point de 
cotifation des chemins, pour les dixmes, les lods 
&les cens, il n’eft pas jufte d’accorder d’indem- 
nité pour la perte de la dixme ou du lod, fur 
les terres occupées par un chemin ; l’ufage en 
cela eft conforme à l’équité : car fi d’un côté , 
les terres à franchife , quoique d’une plus grande 
valeur , ne font pas plus appréciées dans la taxe 
d’indemnité; d’un autre côté, elles ne font pas 
plus chargées que d’autres, dans le cadaftre de 
la cotifation. 

f. On paye à part l’indemnité pour les haies, 
que les propriétaires des fonds de terre font obli- 
gés d’établir, à droite & à gauche, d’un chemin 
neuf. 

6 , On toife le terrain pour l’indemnité, juf- 
qu’aux bornes, qui fe p’acent ordinairement à 
qn pied en dehors des haies. En vain l’avidité 
d’un propriétaire reclameroit le toife jufqu’au 
de-là des haies, fous prétexte que les haies né- 
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ceflaires à la clôture des terres , le privent de la 
production fur l’efpace occupé par ces haies ; la 
taxe juridique des terres occupées par un chemin, 
tient lieu d’aCte d’acquifition ; & par cet aCte 
public , l’Etat , qui elt acheteur , ne doit payer 
que le prix du terrain qu’il reçoit, jufqu’aux 
bornes; joint aux frais de l’établilfe ment des haies, 
avec d’autant plus de jullice, que fi les haies 
occupent du terrain, elles produifent du bois. 

7. Quand on endommage des terres pendant 
la conftruétion d’un chemin, foit par le partage 
des voitures de matériaux , foit par des dépôts 
de terre, ou d’une autre maniéré; on indem- 
nife le propriétaire , en lui payant le cinq pour 
cent de l’ellimation du terrain que l’on endom- 
mage; & on lui accorde une ou deux années 
de dédommagement, & même plus, fuivant le 
temps que fon terrain relie fuis produire. 

8- Lorfqu’un chemin neuf coupe l’entrée d’une 
maifon, ou d’une terre, on indemnife le pro- 
priétaire , ou on rétablit une nouvelle entrée 
aux frais de la caifle du chemin. 

9. On ne paye point d’indemnité à une Com- 
munauté, pour les fonds communs ; ces terres 
font reliées à la Communauté pour l’ufage du 
public. 

10. Quoiqu’en droit, l’Etat ne doi vie aux pro- 
priétaires bordiers , d’autre indemnité pour les 
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chemins, que l’on drefle fur leurs fonds, que 
l’abandon du vieux chemin abouti flant à leurs 
terres; la bonté paternelle du Souverain 
s’étend jufqu’à leur payer en entier la valeur 
du terrain qu’on leur prend. Dans l’origine , ces 
terres ayant été alfujetties à un paflage , ou che- 
min public ; dès qu’il n’eft pas bon , & que le 
Prince trouve nécelfaire de le changer , il eft 
inconteftable que le propriétaire bordier ne peut 
refufer un meilleur paifage. Si la Loi 2 , fol. 277 , 
du coutumier du Pays-de-Vaud , ordonne , en 
cas de difficulté , une commiflïon de pren-d hom- 
mes , neutres , pour régler le pafTage de dévêt: - 
ture des fonds particuliers , & fi l’ufage du pays 
eft d’en fixer le paifage, en cas de befoin , fans 
indemnité; à plus forte raifon, l’Etat, poffeifeur 
d’origine , doit avoir le même droit , lorfque la 
néceifité le demande. De cette Loi , on peut 
conclure, que toutes les porteffions fe doivent 
naturellement le paflage de l’une à l’autre : ce 
qui eft encore confirmé par l’art. 6, de l’Or- 
donnance Souveraine des pajfations à clos. 

On peut auffi inférer, que le public a eu de 
tout temps, des droits, fur les terres pofledées 
par les particuliers; de ce droit de pâturage de 
toute ancienneté des Communautés , fur les pof- 
feffions des particuliers , dans l’étendue de leur 
territoire, qu’on appelle parcours. 
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En France , l’Arrêt du Confeil d’Etat du Roi, 
du 26 Mai 170? , ordonne , que les chemins neufs 
feront drelfés fur les terres des particuliers , fui- 
vant les alignements ordonnés par les Tréforiers 
de France, fans aucune diftinétion; & qu’il fera 
accordé aux particuliers le terrain aboutiflant du 
vieux chemin abandonné, pour tout dédomma- 
gement. 

11. Comme les eftimateurs peuvent fe trom- 
per dans la taxe des terres , le polfefleur a le 
droit de demander une revifion de taxe; & la 
Direction du chemin neuf peut auflï en deman- 
der une troifieme & derniere , qui doit fe faire 
fuivant le difpofitif de la Loi $, fol. 491 , du 
Coutumier du Pays-de-Vaud, par trois Jurés, 
neutres. 

12. On tranfporte la totalité du cens foncier 
d’un terrain fur lequel on conlfruit un chemin 
neuf, fur la partie du fond qui relie au parti- 
culier , fans qu’il foit en droit de déguerpir , 
après avoir reçu l’indemnité , à moins qu’il 11e le 
faife du confentement du Seigneur foncier; car 
il pourroit, en déguerpilfant , enlever fraudu- 
leufement le droit du Seigneur. Je fuppofe pour 
exemple, qu’on paye L. ifo, d’indemnité à un 
particulier , à qui l’on a pris les trois quarts de 
fon champ , eftimé en totalité L. 200 , le champ 
eft alfujetti au cens fonder , de L. 4 , dont le 
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capital eft L. ioo; le produit net au 4 pr. cent, 
fera aufli de L. 4. Je dis que fi Pemphitéote 
déguerpit , après avoir reçu l’indemnité , il ga- 
gnera L. fo, & le Seigneur de fief les perdra j 
puifque l’emphitéote poifedera alors un capital 
de L. ifO, au lieu de la jouiflance du produit 
net du champ, qui n’eft que L. 4, & que le 
Seigneur de fief perdra un cens annuel de L. 4 , 
contre la reprife d’un fond de terre , qui ne 
vaudra plus que L. fo. Il feroit injufte, qu’un 
emphitéote pût abufer de cette circonftance , 
pour priver le Seigneur foncier d’une partie de 
les droits. 

N 

15. Les eftimateurs reçoivent deux florins par 
demi - journée , pour taxer ou faire revifion de 
taxe , de fonds de terre , ou de dommages , dans 
la banlieue , foit mejfeilterie , jufqu’à la diftance 
de demie -lieue; & pour une journée entière, 
fi c’eû hors de la banlieue , au-delà de demie- 
lieue , fix florins , toutes chofes comprifes ; 
(Art. 79 du tarif des émoluments , réglés en 
Çonfeil Souverain, le 30 Juin 1769.) 



Digitized by Google 


ING ao< 

INGÉNIEUR-;/»». 

C’eft un homme verfé dans l’art de conftruire 
les ponts & les chauffées ; qui donne le plan d’un 
projet , qui en fait le devis, qui trace l’alignement 
fur le terrain , & qui conduit l’ouvrage. 

1. L’Ingénieur des ponts & chauffées doit avoir 
acquis non - feulement toutes les cotinoiffances 
dans la théorie de fon art , la géométrie , l’archi- 
tedure hydraulique , l’appareil & la méchanique » 
mais aufli il doit être verfé dans la pratique , pour 
combiner avec précifion les avantages & les in- 
convénients d’un projet; pour en prévoir les obf- 
tacles & les furmonter, pour proportionner la 
force & la folidité des ouvrages qui tendent à les 
détruire, & oppofer une réfiftance fuffifante aux 
eaux & aux autres agents de leur deftrudtion. 

2. L’Ingénieur, qui réunit Pexaditude à rin- 
telligence d’un praticien inftruit, fait un examen 
fuivi, prend des informations , parcourt plufieurs 
fois les lieux , & fonde le terrain , avant de s’ar- 
rêter à un projet. 

3. Inftruit des avantages qu’un chemin procu- 
rera aux habitants de la contrée , de la nature du 
fol , des lieux où l’on trouvera des matériaux 
pour fa conftrudion , des hautes eaux , des inon- 
dations , des torrents & des ravages qu’ils cau- 
sent , l’Ingénieur trace le chemin & en dreffe le 
projet. 
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Il fe préfenfce ordinairement cinq confidérations 
principales dans les projets d’un chemin ; pre- 
mièrement, la ligne la plus courte ; fecondement, 
celle qui a le moins de montée; troifiemement, 
le meilleur fol, qui eft un terrain graveleux & 
qui procure de grands avantages, la foliditc de 
l’ouvrage & l’économie de la conftruélion ; qua- 
trièmement , le paflage en des lieux habités , qui 
favorife le commerce , & où les voyageurs trou- 
vent des fecours; cinquièmement, la facilité de 
l’exécution. 

5. Enfin, lorfque le Gouvernement a approuvé 
un projet , & que l’Ingénieur a reçu l’ordre 
de le faire exécuter , il doit fe pourvoir à temps 
des matériaux néceflaires , & s’appliquer à cons- 
truire un ouvrage commode , agréable & foüde , 
fans négliger l’économie dans l’exécution , & fans 
perdre de vue ces principes , que les eaux doi- 
vent être foigneufement écartées des chemins , 
que rien ne doit être négligé dans les ponts , pour 
prévenir les affouillements fous les culées & fous 
les piles, & que tout doit être ftcrifié à la meil- 
leure maniéré d’empêcher les dommages fourds , 
caufés par les eaux , & de vaincre les efforts re- 
doublés de leur fübtilité & de l’impétuofité de 
leur courfe. 


Digitized by GoogI 


» 


TNS 207 

INSPECTEUR , f. m. 

C’eft un homme qui a la conduite d’un ouvrage 
ou l’infpeétion d’un chemin. 

1. Un Infpecteur doit fouvent vifiter les ou- 
vrages qui lui font confiés ; il doit avoir une at- 
tention foutenue fur tous les objets , comme de 
bien régler les travaux, de diftribuer les ouvriers 
le plus avantageufement & de la maniéré la plus 
utile , en les féparant par bandes, pour éviter la 
confufion : il doit régler à la fin de chaque fe- 
maine , les liftes des journées des ouvriers , fui- 
vantles faifons, les charrois, & leurs prix fuivant 
les diftances. 

2. L’Inlpedeur des ponts & chauffées doit join- 
dre l’exadlitude & l’adivité au zele dans fa com- 
miflîon ; il vifitera tous les matériaux qu’on em- 
ploie , pour voir s’ils font d’une bonne qualité j 
il prendra toutes les précautions néceffaires pour 
ne pas être la dupe des ouvriers infidèles & des 
entrepreneurs de mauvaife foi , & pour que l’exé- 
cution des ouvrages ne foit pas interrompue par 
des obftacles imprévus. 

5. L’Infpeéleur doit donner des inftrudions 
par écrit aux piqueurs & aux entrepreneurs. 

4. L’Infpe&eur doit profiter des faifons favo- 
rables pour exécuter les ouvrages. 

f . L’Infpeéteur fera fouvent rapport à fes fupé- 


Digitized by GoOffle 



âo8 J O 1 

rieurs du progrès des ouvrages , & exécutera leà 
ordres qu’il en recevra. 

6. Il feroit utile qu’il y eût dans chaque bail- 
liage un Infpedeur des ponts & chauffées inftruitj 
il contiendroit par fon infpeélion les Voyers de 
village peu exacts , & il inftruiroit ceux qui igno- 
rent l’art de conftruire les chemins. Car peut- 
on attendre des Gouverneurs de village , même 
toujours de ceux des villes , qu’ils auront foin de 
l’entretien des chemins, & qu’ils en feront les 
réparations avec exaûitude? 

INTRADOS,/!»/. 

C’eft le parement intérieur d’une voûte & l’op- 
pofé de l’extrados. 

JOINT S t f. n.pl. 

Ce font les vuides ou elpaces entre les pierres 
de taille. 

i. Les joints des vouffoirs d’une arche doivent 
être tenus médiocrement ouverts ; trop d’ouver- 
ture aux joints occafionne un grand abaiffement 
de la voûte , & trop peu fait éclater ou épaufrer 
les vouffoirs, lorfqu’elle prend fa charge. Les joints 
du pont de Neuilly, dont les arches ont cent- 
vingt pieds de diamètre , ont été tenus ouverts 
de fix lignes , & l’on n’a pas remarqué qu’il le 
foit fait aucune épaufrure. 

a.Ori 
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i. On peut huiler avec un pinceau les joints 
apparents des piles & des culées , pour empêchée 
que le courant des eaux ne les d grade , mais 
le mieux efl de les refaire avec du mortier de 
chaux & de ciment pafle au tamis, & de les 
frotter enfuite fortement avec une petite barre 
d’acier, jufqu’à ce qu’ils aient acquis une couleur 
ferrugineufe. Les joints du pont de Neuilly ont 
été refaits fuivant ce dernier procédé. 

JOURNÉE,//. 

C’eft le temps du travail d’un homme pen- 
dant un jour. 

1. Pour que les journées à prix d’argent foient 
fructueufes , les ouvriers doivent être furveillés 
& bien dirigés j il faut que l’InfpedleUr foit at- 
tentif à l’ouvrage que chacun fait, pour renvoyer 
les pareifeux. 

2. Les heures de travail doivent être fixées > 
pour l’ordinaire , on le commence à cinq heures 
du matin & on le quitte à fept heures du foir , 
en prenant quatre heures pour le repos & pour 
les repas , il refte dix heures de travail pendant 
huit mois de l’année , favoir , en Mars , Avril , 
Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre & O&obre. 
Et pendant les quatre autres mois qui font d’hi- 
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ver , le travail n’eft que de fept heures. ( Mr. 
Belidor, Science des Ingénieurs , liv. 3. chap. 8.) 

3. Lorfque l’ouvrage eft confidérable , & qu’il y a 
plufieurs atteliers , il eft difficile que les ouvriers 
foient bien furveillés , s’il n’y- a pas au moins 
un piqueur ou un chaflavent fur cinquante ou- 
vriers. 
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KLISEO METRE./i». 

C’eft un infiniment gradué , avec un plomb , 
pour prendre ou pour régler les pentes des che- 
mins. 

I. J’ai trouvé l’inftrument dont je vais don- 
ner la defcription , commode dans la pratique -, 
(PL II, Jîg. 2 .) c’eft une efpece de planchette 
d’ arpenteur , pofée verticalement fur fon pied , 
d’environ 18 pouces de longueur & de 10 de 
largeur, fur laquelle on alfujettit une alidade 
vers le haut: on tire une ligne du bas en haut, 
perpendiculairement fur le milieu de l’alidade , 
& une parallèle à l’alidade au bas de la plan- 
chette , qui fera perpendiculaire fur la première } 
on fait à la planchette , près de l’alidade , & fur 
fa perpendiculaire , un trou dans lequel entre 
une cheville , qui porte au centre un fil avec un 
plomb : on porte à droite & à gauche , fur la pa- 
rallèle à l’alidade, du point d’interfedion de fa 
perpendiculaire , la dixième partie de la diftance 
de ce point au centre de la cheville, où le fil 
eft affujetti : cette divifion en dixième , indique 
un pied de pente par toife courante , en Ion- 
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gueur horizontale , & non fuivant la longueur, 
de pente : on fubdivife enfuite ces dixièmes , en 
douzièmes, pour avoir les pouces de pente par 
toife; & pour la commodité de l’inftrumejit , on 
peut tracer au bas de la planchette, un arc de 
cercle, dont le centre eft le point où le fil eft 
aflujetti : on gradue cet arc, en tirant des lignes 
depuis le centre par les points de divifion de la 
parallèle à l’alidade. Toutes les lignes & les di- 
vifions doivent être flûtes exactement, pour la 
juftefle de l’inftrument. 

2. On prend les pentes avec cet inftrument , 
(P/. II, fig. a.) en fiiifant tenir dans l’éloigne- 
ment, un jalon de repere b, de la hauteur de 
l’alidade a , avec laquelle on vife le jalon ; le 
fil de rinftrument indique fur l’arc de cercle gra- 
dué, la pente cherchée: on peut vérifier la juf- 
telfe de l’inftrument , en le retournant de droite; 
à gauche. 
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LANGUETTE, f. f. Voy. Àjfemblage » 
art. î. 

LARDQIRE, f. f. Voy. Sabot. 

LARGEUR D’UN CHEMIN,/./. 

C’eft la diftance d’un forte à l’autre, ou l’ef- 
pace qui fèrt au partage. 

1. La largeur des chemins doit être propor- 
tionnée à leur deftination , à la difpolition des 
lieux & à la nature du terrain fur lequel ils font 
conftruits: à ne confidérer les grands chemins 
que par leur utilité , une largeur de 24 à }o pieds 
eft fuffifmte , outre les fortes ; cependant fi l’on 
veut réunir l’agréable à l’utile , cette largeur ne 
fuffit pas , fur-tout aux avenues des villes. 

2. Les chemins de traverfe n’ont fouvent pas 
au-delà de 16 à 20 pieds de largeur. Les che*. 
mins fendus ou taillés dans le roc; les chemins 
efcarpés fur la côte des montagnes , & les chauf. 
fées fort élevées , ont quelquefois moins de 
20 pieds de largeur , à caufe des frais confidéra- 
bles qu’une grande largeur entraineroit. 

}. Les chemins doivent être plus larges aux 
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contours , que dans les alignements droits. Voy. 
Contours, art. I. 

4. Le pouvoir de régler & de changer la lar- 
geur des chemins , eft attribue à 1 Illustre 
Chambre des Péages. (Voy. Part. 11 , de P Or- 
donnance Souveraine, de 1744.) 

L A Y E , f. f. 

C’eft une petite route ou ouverture droite, 
dans un bois , pour y pouvoir tracer un chemin. 

LEVÉE DE TERRE, f. f. Voy. Déblai 
Chaujfée. 

LEVIER , f. m. 

Inftrument de bois ou de fer , pour foulever 
un grand fardeau. 

LÉZARDES, / /.fi 

Fentes ou crevafles qui fe font dans les murs. 

Les lézardes qui fe manifeftent dans un mur 
neuf, font pour l’ordinaire une marque que le 
fondement ne repofe pas fur un bon fol ; quand 
elles montent tout ■ droit en s’élargiffant , c’eft 
une preuve que le fondement a cédé des deux 
côtés j & lorfque ces crcvalfes commencent par 
le bas , & qu’elles vont toutes fe rencontrer , 
comme en un point, c’eft un ligne que le fon- 
dement eft corrompu , dans le milieu de fa Ion- 
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gueur feulement} quand il n’y a qu’un feul côté , 
ou un angle du mur qui ait cédé , les lézardes 
s’inclinent pour l’ordinaire du côté oppofé. 

LIAIS on,/:/. 

C’eft l’arrangement des pierres de la maçon- 
nerie ou d’un pavé, fait fuivant l’art, enforte 
que les joints ne fe rencontrent point. 

L I B A G E, / »i. 

C’eft un gros quartier de pierre brute, dont 
on conftruit les fondements & les mailifs. 

LICE, f.f 

C’eft la barrière ou le garde-fou d’un pont de 
bois. 

LIEN, f. m. 

Piece de bois dans les ponts, qui fert à lier 
enfemble les autres pièces de charpente. 

L I E R N E , f. f. 

Piece de bois qui fert à entretenir les files de 
pieux, d’une palée de pont avec des boulons} 
on fait auifi u&ge des liernes dans les batar- 
deaux. 

O 4 
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LIMOUSINAGE,]?)». 

Maçonnerie faite de petits môillons ou de cail- 
loux à bain de mortier. 

LIT,/, w. 

C’eft le côté d’une pierre fur lequel elle re- 
pofoit dans la carrière > & celui qui lui eft op- 
pofé , eft le lit de deflus. 
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MAÇONNERIE , f. f. 

C’eft l’art de conftruire les ouvrages faits de 
pierre & de mortier; c’eft auflî l’ouvrage même , 
qu’on appelle mur, ou muraille. 

1. La première régie de la maçonnerie, eft 
de pofer les pierres en bonne liaifon , & fur leur 
lit de carrière , fi elles en ont un. 

2. Les pierres doivent être bien garnies , af- 
fermies , & unies les unes aux autres , par le 
moyen du mortier , préparé avec foin. Voyez 
Mortier. 

3. Quoiqu’il entre plus ou moins de mortier 
dans la maçonnerie de moellons , on eftime qu’il 
faut environ 3 tonneaux de chaux, de pieds 
cubes chacun, & 20 caiifes de fable, pour une 
toife cube de maçonnerie. 

4. Le pied cube de maçonnerie de moellons , 
de granité ou de cailloux, pefe environ 120 ifc. 
& quand les moellons font de roc calcaire , elle 
ne pefe qu’environ 110 lt>. le pied cube. 

MADRIERS,] nt. pl. 

Greffes planches. 

, \ 

\ \ 
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masse,/:/. 

Gros marteau à long manche. Voy. Batterand . 

MESURE,//. 

Quantité prife ou donnée , pour proportionner 
un ouvrage. 

1. Le pied & le pouce de Berne dont nous 
nous fommes fervis dans cet ouvrage , ont à peu 
près un dixième de moins que ceux de Roi ou 
de Paris. 

2. La toife courante, de dix pieds de Berne, 
eft de 9 pieds 4 lignes de Roi , ou à peu près 
une toife & demi de Roi: la toife quarrée de 
cent pieds de Berne , eft un peu plus de deux 
toifes & un quart de Roi} & la toife cube de 
mille pieds de Berne , eft environ trois toifes & 
quatre dixièmes de Roi. 

j. La lieue a été fixée par I’Illustre Cham- 
bre des Péages, en 1781, à dix -huit cent 
toifes , de dix pieds de Berne chacune. 

MILLIAIRE, f. m. 

‘ Pierre , ou colonne , fur laquelle eft marqué 
la diftance d’un lieu à un autre. 

x. On place les milliaires au bord des grands 
chemins ; on grave fur la face le nom de la ville 
capitale, (P/. XII, fig. 3f.) où eft placé le mil- 
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liaire chef de file , & le nombre des lieues de la 
diftance. 

2. Les milliaires Romains, font des colonnes 
d’environ 8 pieds de hauteur, & de 20 pouces 
de diamètre, avec une bafe cubique, portant 
des Infcriptions avec le nombre des milles Ro- 
maines, qui font d’environ 500 toifes , de 10 pieds 
de Berne. C. Gracchus eft l’inventeur des co- 
lonnes milliaires. ( Voy. Chauffée Romaine , art. } . 

MINE, f. /. 

C’eft un trou percé à l’aiguille, dans le roc 
ou dans des pierres, pour les faire fauter avec 
de la poudre à canon. 

1. Un attelier de trois hommes, dont deux 
percent avec une aiguille de fer acérée , & le 
troifieme arrache les pierres ébranlées par la mi- 
ne , ne fait guere fauter par jour au-delà de 80 
pieds cubes de roc calcaire, ou de 60 pieds de 
granité dur , & confume environ deux tiers ou 
trois quarts de livre de poudre , pour la charge 
des pétards : ainfi fi l’on fait le prix de la jour- 
née de travail , & ce qu’il en coûtera pour les 
outils & la poudre, on pourra efiimer la toife 
cube de roc calcaire , ou de granité fauté à la 
mine, ayant égard à leur dureté. 

2 . Lorfqu’011 fait fauter à la mine , des pier- 
res ifolées, on doit diriger la fufée fuivant la 
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longueur des pierres, pour produire plus d'effet. 

3. Quand on mine le roc fous l’eau, on met 
dans la mine , des boites de fer blanc , du dia- 
mètre du trou, & aifez longues pour qu’elles 
s’élèvent au-deffus du niveau de l’eau ; on peut 
auflî fe fervir de boites de carton goudronné : 
on prétend que les mines fous l’eau font plus 
d’effet qu’à l’air. 

4. La dureté du roc ou des pierres que l’on 
fait lauter , & la profondeur de la mine , en dé- 
terminent la charge , qui eft pour l’ordinaire de 
2 à 3 onces de poudre par chaque pied d’ap- 
profondiifement , foit d’environ un quart de la 
profondeur du trou , percé de 1 f à 18 lignes 
de diamètre. J’obferverai ici, que la poudre à 
canon de ce pays elt beaucoup plus forte que 
celle que l’on fabrique communément en France. 

5. On enfonce un peu de papier dans la mi- 
ne , pour en deflecher le fond , & pour garan- 
tir la poudre de l’humidité: 011 bat fur la charge 
de la pierraille ou de la brique, caffée , en con- 
fervant la communication à la fufée , avec une 
petite broche de fer, nommée épinglette. 

Pour prévenir les accidents qui arrivent aux 
mineurs , qui chargent fans précaution , 011 doit 
les obliger à mettre de la teçre glaife au fond 
de la mine, pour que l’ épinglette , en frottant 
le fond 3 ne faffe feu. 
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G. Les grandes aiguilles font préférables aux 
courtes , que l’on frappe avec un marteau , quand 
on perce la mine dans le roc calcaire > mais les 
petites valent mieux pour le granité dur : un 
feul mineur fuffit pour frapper la petite aiguille 
ou le cifeau , & pour le mettre en mouvement. 

7. Les grandes aiguilles ont environ 6 pieds 

de longueur , & les petites 2 à 5 pieds : la ' 
largeur du tranchant acéré eft d’environ if li- 
gnes aux grandes aiguilles, & d’un pouce aux 
petites. 

8. Les bourroirs, pour la charge de la mine, 
ont 2 pieds à 2 pieds 6 pouces de longueur , & 

7 à 8 lignes de diamètre de grofleur. 

9. Le marteau à mine pefe environ 9 it 5 . 

10. La curette & l’épinglette , ont 1 pieds 
6 pouces à 1 pieds 6 pouces de longueur j l’é- 
pinglette doit avoir un anneau au gros bout. 

MOILON, f. m. 

Pierre qu’on employé brute dans la maçon- 
nerie. 

MOÏSES , f.f. fL 

Pièces de charpente , qni étant jointes enfem- 
ble par leur épaiifeur , avec des boulons ou avec 
des crampons de fer , fervent à entretenir les 
autres pièces d’un aflemblage de charpente* les 
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palées ou les files de pieux des ponts , & les 
principales pièces d’un ceintre. 

MONTÉE D’ARCHE, / f. 

C’eft la hauteur perpendiculaire, depuis le ni- 
veau de la naiflance de la voûte jufqu’à l’intra- 
dos de la clef, qui eft égale dans l’arche , en 
plein-ceintre , au rayon de la voûte. 

MONTOIR A CHEVAL, f. m. , 

C’eft une pierre en degrés , que les Romains 
plaçoient aux bords des chemins , pour fervir à 
ceux qui montaient à cheval, parce qu’ils n’a- 
voient pas l’ufage des étriers. 

MONUMENT,/»/. 

C’eft un ouvrage en pierre ou en marbre 
avec une infcription , élevé au bord d’un che- 
min, à la mémoire du Prince ou des Magiftrats, 
qui ont fait conftruire ce chemin. (Fl. XII, 
fg- 39- ) 

N 

M O R C E S , / f. fi 

Ce font les pavés qui commencent un revers, 
& qui avancent pour faire liaifon. 

MORTIER,/»/. 

Compofition de chaux & de fable , ou de ci- 
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ment. , broyés avec de l’eau , pour lier les 
pierres. 

1. La folidité des ouvrages de maçonnerie, 
dépend principalement de la bonne qualité du 
mortier , qui doit unir les pierres indiffoluble- 
ment les unes aux autres, & fe durcir quelque 
temps après avoir été employé ; mais comme les 
ouvriers ne mettent pas en général allez d’atten- 
tion dans fa préparation , il eft de la plus grande 
importance , que les Infpedteurs & les Entrepre- 
neurs falfent un bon choix de la chaux , du la- 
bié , ou du ciment , qui entrent dans la compo- 
fition du mortier, & qu’ils veillent fur les ou- 
vriers qui le préparent ; puifque la bonne qualité 
du mortier eft la bafe & le fondement de la 
bonne maçonnerie. Voyez Chaux , Sable , £5? 
Ciment. 

2 . D eft nécelfaire , dans la préparation du 
mortier , de bien corroyer la chaux avec le la- 
bié, ou avec le ciment, & c’eft cependant ce 
que l’on néglige le plus fouvent; car au lieu 
d’employer les ouvriers les plus vigoureux , pour 
gâcher le mortier pendant longtemps , avec peu 
d’eau , & à force de bras , comme les anciens 
le faifoient j cette préparation eft aujourd’hui 
abandonnée à la parefle des manouvriers les plus 
négligents , & à la foiblelfe des apprentifs les plus 
jeunes , qui le corroyent avec beaucoup d eau , 
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pour éviter la peine j & c’eftlà la première câufe 
du peu de folidité & de liaifon d’un grand nom- 
bre de murs, conftruits de nos jours, qui me- 
naient d’une ruine prochaine , les ouvrages qu’oit 
deftinoit à la poftéritc. 

j. La jufte proportion de la chaux & du fa- 
ble , eft encore néceflaire pour faire du bon mor- 
tier : mais comme la dofe de ces matières dé- 
pend de la nature de la chaux & de la qualité 
du fable, la feule expérience peut apprendre aux 
ouvriers à bien dofer la chaux & le fable , après 
avoir reconnu leurs différentes qualités. Mr. Hig- 
gins, auteur d’un ouvrage fur la chaux & le mor- 
tier , écrit en anglois & imprimé à Londres , ert 
1779, ayant fait plufieurs expériences fur la pré- 
paration du mortier , dit , qu’il ne faut mettre 
qu’environ une partie de chaux éteinte fur fept 
parties de fable i cependant Mrs. Belidor & Da- 
viler, affurent, que le mortier doit être com- 
pofé en général d’un tiers de chaux fur deux 
tiers de fable. On juge bien que cette grande 
différence dans la dofe des matières , vient prin- 
cipalement de la différente qualité de la chaux 
qu’on employé. 

4. Le mortier fait de chaux -vive, auflîtôt 
après qu’elle a été éteinte , eft préférable au mor- 
tier de chaux éteinte depuis longtemps , dans la 
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maçonnerie des ponts & des murs d’épaulement 
des chauffées. 

f. Après avoir corroyé le mortier à force de 
bras , on le laiffe repofer en grand tas , pendant 
un ou deux jours ) puis on brouille chaque jour 
une fécondé fois la quantité de mortier qu’on 
doit employer auflkôt après. 

6. Le mortier-loriot, qui ne différé du mor- 
tier ordinaire que par l’addition d’un cinquième 
ou d’un fixieme de poudre de bonne chaux vi- 
ve , bien cuite & paffée au tamis , eft très-bon 
& il féche fur le champ : mais , comme on ne 
peut obtenir , fuivant ce procédé , la bonne qua- 
lité du mortier , fans la plus grande exactitude , 
•foit dans le choix des matières , foit dans leur, 
proportion , &, fans de grands fraix , pour piler 
la chaux & la paffer au bluteau ou au tamis 
on en fait peu d’ufage dans la maçonnerie des 
ponts & des chauffées. 

7. On trouve dans le Mémoire de Mr. de la 
Faye , fur la maniéré de bâtir des Grecs & des 
Romains , un procédé pour préparer le mortier , 
que Mr. Mengin , Architede à Nancy , a auffi 
employé avec beaucoup de fuccès, dans plu- 
lieurs ouvrages qu’il a fait conflruire. 

On remplit de fable un baquet, à demi plein 
d’eau , puis on forme fur un plancher préparé f 
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avec une mefure de ce fable , un petit baiïîn * 
comme font les manoeuvres j enfuite on plonge 
dans le baquet plein d’eau , une demi mefure 
de pierres de chaux j & quand les gros bouil- 
lons ont ceifé à la furface de l’eau, on jette 
cette chaux dans’ ce baflîn , & on la couvre 
parfaitement avec le fable : fi la chaux , en fe 
diifolvant, exhale fa vapeur méphitique au-de- 
hors, en fe faifant jour à travers le fable, les 
manœuvres ont l’attention de boucher tous les 
paillages par lefquels cette vapeur peut s’échap- 
per : enfin, on mêle parfaitement ces matières j 
& tandis qu’un maçon employé une augée de 
ce mortier, qui prend tout de fuite confiftance, 
& qui réfifte à toutes les injures de l’air , fon 
manœuvre lui en prépare un autre , en obfer- 
vant toujours le même procédé. Mr. de la Faye 
a éprouvé , qu’en rempliifant de fable un feau 
à demi-plein d’eau, le fable verlé fur un demi 
feau de pierres de chaux trempées, contenoit 
exactement le volume d’eau néceifaire pour faire 
le mortier , pourvu que l’on conferve la va- 
peur humide & méphitique de la chaux, & que 
l’on prépare -ce mortier fur un plancher non 
fpongieux. 

Philibert De Lorme , confeille auifi de cou- 
vrir la chaux d’une couche de fable, pour con- 
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•Terver la vapeur qui s’en exhale , lorfqu’on la 
détrempe. 

MORTAISE, f. f. Voy. AJfimblage , 
art. 4. 

MUR EN AILE, Voy. Aile. 
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N. 

NAISSANCE D’ARCHE , f. f. ' 

C’eft le commencement de la courbure de la 
voûte. 

NIVELLEMENT,/:». 

C’eft l’operation qu’on fait avec un niveau, pour 
connoitre ou pour régler la hauteur d’un lieu à l’é- 
gard d’un autre , ou la pente d’un chemin. 

1. On a plufieurs elpeces de niveaux; i®. ce- 
lui avec l’eau : c’eft un inftrument compofé de 
deux bouteilles de verre qui communiquent en- 
femble par le moyen d’un tube , & qui font fup- 
portées par un pied. 2 °. Le niveau de pofeur, 
qui eft une réglé avec une ligne tracée perpen- 
diculairement deiïus, du haut de laquelle tombe 
un fil portant un plomb, j?. Le Klifeomêtre , . 
qui eft aufli une elpece de niveau, qui marque 
les degrés de pente. ( Voyez le mot Klifeomêtre. ) 

2. Lorfqu’on fait des grands nivellements pour 
des conduites d’eau , il faut prendre une ftation 
au milieu de la diftance , pour éviter les erreurs 
caufées par la réfraétion des vapeurs de l’air , & 
par la différence du niveau apparent au vrai ni- 
veau , qui eft d’un peu plus de trois lignes £ir 
cent toifes , & qui eft proportionnelle aux quarrés 
des diftances. 
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OEIL DE PONT , / w. 

Ouverture ronde au deflus d’une pile & dans 
les reins des arches d’un pont. 

Les Oeils des ponts font faits autant pour alé- 
ger l’ouvrage , que pour faciliter le palfage des 
grandes eaux. 

• ORNIERE, f. f. 

C’eft la trace creufe que les roues des chariots 
font dans les chemins. 

Lorfque les chemins ont des ornières , il faut 
les recouvrir d’une couche de gravier, à moins 
que ce défaut 11e vienne de ce que l’on n’a pas 
eu foin de relever les graviers nouvellement 
placés fur la chauffée ; & dans ce cas , on peut 
fe contenter de caifer des pierres dans ces or- 
nières, ou d’y mettre du gros gravier, en gra- 
tant les bords avec le pic , afin que les nouveaux 
matériaux puilfent mieux fe lier avec les anciens. 
Enfuite on les bat fortement avec la demoifelle, 
parce que fans cette précaution , les matériaux 
feroient tout de fuite jettés hors des ornières 
par les roues des voitures qui y palferoient , 
comme l’expérience le. fait voir. 
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OUTIL,/, m'. 

C’eft un inftrument qui fert à l’exécution ma- 
nuelle des ouvrages. 

Les outils & les engins d’un chantier font con- 
fiés à la garde des piqueurs. 

OUVRIER DE DISTRICT, / m. 

C’eft un ouvrier chargé de l’entretien d’un 
diftriét de chemin. ( Voy. Entretien , art. 13*) 
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PAL-PLANCHE , f. f. 

Doffe ou planche affûtée par un bout pour 
être pilotée. 

P A L É E , f. f 

C’eft un rang de gros pieux efpacés affez près 
les uns des autres, liernés , moifés & boulonnés» 
qui étant placés fuivant le fil de l’eau , fervent 
de pile , pour porter les travées d’un pont de 
bois. 

PANNEAU,/)». 

C’eft l’une des faces d’une pierre de taille; 

C’eft aufll un moule ou modèle de carton ou 
de bois , pour tailler une juerre & qu’on leve fur 
l’épure. 

PARAPET,/!??/. 

C’eft un mur d’appui fur un quai ou fur un 
pont. 

1. Les parapets des ponts doivent avoir trois 
pieds à trois pieds fix pouces de hauteur , & de- 
puis quinze à vingt-quatre pouces d’épaifleur. 

2. On les conftruit ordinairement d’une feule 
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affife de pietres de taille , emboîtées le» unes 
dans les autres , plutôt que de les lier avec des 
crampons de fer Icelles en plomb. 

PAREMENT, f. m. 

C’eft ce qui paroifc d’une pierre ou d’un mur 
en dehors. 

\ 

P A R P A IN, adj. 

C’eft un mur dont les pierres de taille font 
toute l’épailTeur. 

PATIN ,f.m. 

Piece de bois couchée fur un pilotage , & fur 
laquelle on pofe les plate - formes , pour fonder 
dans l’eau. 

PAVÉ, / «. 

C’eft une aire de chemin faite de pierres ou 
de cailloux pofés en liaifon. 

1. Les Romains pavoient les grands chemins 
à l’imitation des Carthaginois, qui ont conftruit, 
dit-on, les premiers avec foin leurs chemins. 

2. Il n’eft pas inutile de paver les chemins 
dans les terrains bas & humides , dans les de£ 
centes expofces aux eaux qui s’amalfent pendant 
les grandes pluies , & dans les villages , où les 
payfans creufent les chemins, en ramalfant des 
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boues pour engrais ; on pave aufîi la chauffée 
des ponts. v 

j. Souvent l’on fe contente de paver une par- 
tie de la largeur du chemin. Ainfi l’Ordonnance 
( en France ) ne prefcrit que I f pieds de Roi de 
largeur aux chauffées pavées des grands chemins, 
les deux côtés ne font point pavés. 

4. C’eft une réglé de n’employer aux pavés 
que des pierres & des cailloux les plus durs. 
On doit les pofer debout ou de pointe, fur une 
couche de fable graveleux , au moins de fix pou- 
ces d’épaiffeur. Les cailloux doivent avoir envi- 
ron demi pied de longueur , & ils doivent être 
à-peu-près égaux; quand ils font de différente 
groffeur , on choifit les petits pour fervir au haut 
de la chauffée , les gros fe placent en bas & le 
long des bordures, qui,' ont au moins un pied de 
longueur & fix à huit pouces de groffeur. 

f. Dans les montées , on commence de confi 
truire le pavé plutôt au bas qu’au haut. 

PENTE,//. 

C’eft l’inclinaifon d’un chemin qui monte. 

I. Les pentes doivent être adoucies autant 
qu’on le peut, foit par des déblais au haut de 
la montée & par des remblais au bas , lorfqu’elle 
n’eft pas longue , foit par des contours qui dimi- 
nuent la pente , en alongeant la montée. 
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2. Quand un chemin a plus d’un pied de pente 
par toife courante , ou d’un dixième de fa lon- 
gueur , les charrois né le peuvent monter qu’a- 
vec beaucoup de peine , & ne le defcendent 
qu’en enrayant) ce qui eft préjudiciable au che- 
min par les ornières qu’ils caufent. 

3. On doit donner aux chemins rampans une 
pente .égale , autant qu’ri eft poflible , excepté 
aux contours , où elle doit être un peu adoucie 
pour foulager les chevaux de timon , fur lefquels 
repofe prcfque toute la charge des charois, à 
caufe de l’obliquité des traits des chevaux de 
devant. Il faut aulli avoir l’attention de raccor- 
der le haut & le bas d’une montée avec la plaine 
pat un adouciflement , & éviter dans le profil 
du chemin les jarrets , qui choquent la vue. 

4. Les divers alignements d’une montée ont 
leurs pentes réglées ou moyennes, en raifonin- 
verfe de leur longueur. 

f . On réglé les pentes des chemins ( VI. II , 
fig. 3. ) avec trois jalons de repere a, b, c , de 
la même longueur, d’environ quatre pieds, & 
qui portent au haut un objet, pour diriger la 
hauteur à la vue. On peut auffi régler & même 
prendre les pentes avec Pinftrument ( fig. 2. ) 
appelle Klifeomêtre , qui efl; une efpece de plan- 
chette graduée. ( Voy. le mot Klifeomêtre. ) 
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Mefure. Voyez ce mot Mefure. 

PIERRE,/!/. Voy. Carrière. 
PIERRÉE, //. 

Canal fbuterrain conftruit de pierres feches , 
pour l’écoulement des eaux. On l’appelle auiîi 
Coulijfe. 

J. On conftruit des pierrées pour deflechcr 
le fol d’un chemin où il fourd des filets d’eau , 
& les taluds qui s’éboulent; on en fait aulïï der- 
rière les murs d’épaulement. 

2. On commence par creufer un folfé jufqu’au 
bon fond, dans lequel on arrange trois pierres, 
dont deux fervent de piédroits , & la troifieme 
de couverture. On fait pour l’ordinaire le vuide 
peu confidérable : enfuite on jette des pierres & 
des cailloux delTus , fans autre ordre que celui 
de mettre les plus petits au-deifus. On doit avoir 
foin de recouvrir le tout de moulfe, de bran- 
dies de genevrier ou de gazons renverfés. 

PIEUX,/», pl. 

Grolfes pièces de bois de chêne , qui fervent 
aux paîées des ponts de bois , à retenir les ber- 
ges des chauifées , les digues & les batardeaux. 
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P I L E,f. f. 

C’eft un maflîf de forte maçonnerie , dont le 
v plan eft prefque toujours un exagone alongé , 
qui fépare & qui porte les arches d’un pont de 
pierre, ou les travées d’un pont de bois. 

I. On fait que les piles & les culées arcbou- 
tent la pouifée des arches d’un pont, & dès-là 
. qu’elles doivent avoir une force rélative à cette 
pouifce, mais l’expérience feule ne fuffit pas pour 
nous apprendre à proportionner la réfiftance d’un 
piédroit , à l’elfort que les voulfoirs d’une voûte 
'font pour l’écarter. La certitude & la précifion 
de la théorie l’emportent fur de fimples ufiiges , 
toujours incertains & fouvent faux, que fuivent 
. les ouvriers. Plufieurs Mathématiciens célébrés » 
De la Hire , Parent, Couplet , Belidor & Frezier , 
ont donné des formules qui mettent en équilibre 
la réfiftance des piédroits avec la pouffée des voû- 
. tes ; mais comme l’on ne peut les entendre fans 
une connailTance des mathématiques , que peu 
d’ouvriers ont, j’ai cherché une réglé qui fut 
sûre pour l’exécution des ouvrages , commode 
dans la pratique, & qui fut entendue des ou- 
vriers : la voici. On donne aux piles pour épaif- 
feur, le neuvième du diamètre de l’arche en 
plein-ceintre , auquel on ajoute la racine quar- 
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ree du nombre des pieds de la hauteur des pié- 
droits. Voy. Racine qnarrée. 

Quant aux piles des arches furbaiifées au tiers , 
on prendra le feptieme du diamètre de l’arche, 
en y ajoutant la racine quarrée de la hauteur 
des piédroits , & le quart en fus de cette même 
racine. Cette réglé donne un réfultat à-peu-près 
le même que la formule de Mr. De la Hire, dont 
il a donné une démonftration dans les Mémoires 
de l’Académie Royale des Sciences de Paris , année 
1712 , & dont l’expérience a enfuite confirmé plu- 
lieurs fois la juftelfe. Air. Frezier a rapporté dans 
la Théorie & la pratique de la coupe des pier- 
res, tom. 3, cbap. 12, des faits qui prouvent 
que les réglés fondées fur la théorie de Mr. De 
la Hire font juftes. 

Mr. Belidor a donné une réglé dans l’Archi- 
teéture hydraulique , tom. 2 de la fécondé part . 
liv. 4. chap. 11, mais qui 11’eft point générale, 
& qui fuppofe une hauteur de fix pieds aux pié- 
droits. Le P. Deran , Mrs. De la Rue & Gau- 
thier ont auffi donné des réglés pour propor- 
tionner l’épailfeur des piédroits à la poulfce des 
voûtes ; mais ces réglés font vifiblement faufles 
dans plufieurs cas , puifqu’elles n’ont aucun 
égard, ni à la hauteur des piédroits, ni à la 
charge , ni à l’épaiiTeur des voûtes. Je prie les 
perfomies qui auront quelque doute fur cette 
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affertion, de lire "ce que le favant Ingénieur Ere- 
zier a écrit fur la pouffée des voûtes dans le 
cbap. la du tom. 5 de la Théorie & de la Pra- 
tique de la coupe des pierres. 

J’ai cru qu’il étoit de mon devoir de donner 
cet avis aux ouvriers & aux éleves des ponts & 
chauffées , qui , fur la réputation de ces auteurs , 
peuvent être induits en erreur , au préjudice des 
ouvrages qui leur font confiés. Au refte , fi des 
auteurs eftimables n’ont pas réufll dans cette fo- 
lution , c’eft qu’on 11e peut y parvenir qu’à l’aide 
de la géométrie , & qu’ils l’ont négligée. Je dois 
avertir ; pour ne point tomber dans la faute que 
je viens de relever , que la réglé que je donne , 
fuppofe l’épaiffeur des arches établie fuivant la 
méthode qui elt indiquée au mot Arche, art. 3. 
& que ces arches ne font chargées que d’envi- 
ron quinze pouces d’épaiffeur de terre & de 
pavé au-deffus des clefs; que même elles font 
conftruites d’une pierre d’un poids à-peu-près 
égal à celui de la maçonnerie des piles; car il 
n’eft pas douteux qu’on ne puilfe donner moins 
d’épaiffeur aux piédroits d’une voûte légère » 
conftruite en tuf, qu’à ceux d’une voûte de 
pierre dure. 

2. En général , lorfque les voûtes font fur- 
baiffées, on peut prendre pour l’épaiffeur des 
piles le neuvième du double du grand rayon , 
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nu lieu de celui du diamètre de l’arche , en y 
ajoutant , comme il a été dit précédemment , 
la racine quarrce de la hauteur des piédroits. 

3. Quelquefois on rejette l’effort de la pouiïee 
d’une fuite d’arches fur les deux culées, & alors 
on 11e donne aux piles que la force néceflaire 
pour foutenir le poids dont elles font chargées. 
Voy. Culée, art. 2 . 

4. On conftruit les piles avec beaucoup de 
précautions. Les fondements font élevés par re- 
traites & en degrés. Voyez Fondation. Les pare- 
ments font de pierres de taille dures , alfemblées 
en carreaux & en boutifles ; les carreaux de deux 
pieds de lit au moins, & les boutiifes de trois 
pieds de queue , cramponnées les unes avec les 
autres & aux libages qui forment l’intérieur de la 
maçonnerie , comme il a été dit pour les culces. 
Voy. le mot Culée, art. 3. O11 refait les joints ap- 
parents , comme il eft détaillé au mot Joint, art. 2. 
On conftruit les avant-becs & les arriere-becs en 
liaifon avec le maflif des piles & de la même ma- 
niéré que ces piles. V. ces mots , Avant-bec & Ar- 
riere-bec. 

PILOT ou PILOTIS,/!»/. 

C’eft une piece de bois ronde , employée de fa 
groffeur , affilée par un bout , qu’on enfonce en 
terre , pour affermir un terrain. 


t 
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1. On arme de fer la tète & la pointe des pilots i 
pour les enfoncer jufqu’au refus du mouton ; la 
tète eft couronnée d’une frette , & la pointe re- 
çoit un fe* pointu , à quatre branches , qu’on ap- 
pelle fabot. Quand le terrain oppofe peu de ré- 
fiftance , il fuffit de brûler les deux bouts du pi- 
lot, au lieu de les armer de fer. 

3 . On elpace pour l’ordinaire les pilots à trois 
v ' pieds de milieu en milieu , ou même à quatre 
pieds de diftance , & rarement tant plein que 
vuide. On enfonce des pal-planches entre les pi- 
lots de bordage , dans des rainures pratiquées aux 
côtés , pour fortifier l’ouvrage & empêcher le 
dégravoiement des eaux , & après avoir recépé 
ou coupé la tète des pilots de niveau , on aflem- 
ble à tenon & à mortaife ( PL IX, fig. 26 27. ) 

des chapeaux q , q, fur ceux de bordage y, y, 
& on place en travers fur ceux de remplage z , des 
racinaux x, x, aflemblés à queue d’aronde dans 
les chapeaux , pour contenir & empêcher l’écar- 
tement. 

5. On enfonce les pilots avec une machine appel- 
lée Sonnette ; voy. ce mot ; & comme ils doivent 
être enfoncés jufqu’au refus, on les ente, lorf. 
qu’ils ne font pas aifez longs pour porter fur le 
bon fond. 

4. Lorfqu’on fonde fur pilotis-, on commence 
pour l’ordinaire à enfoncer ceux du milieu les 

premier?, 
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premiers ; parce quelorfqu’on placé ceux des bords 
les premiers , 011 relferre fi fort le terrain qu’on 
ne peut plus faire entrer les pilots du milieu. 

f. On peut employer du bois de lapin ou d’aune 
pour piloter, quand on manque de chêne ; on aug- 
mente la dureté & la durée des bois , en brillant 
leur furface. 

6. Pour que la grolfeur des pilots foit proportion-» 
née à leur longueur, le diamètre doit être d’un 
douzième de leur longueur. On alonge la pointé 
depuis un & demi à deux diamètres du pilot. ( Cours 
d'Archite&. de Blondel, tant. liv . 3. ch. 8. art. f.) 

P I Q_U EUR,/ tu. 

C’eft dans un chantier* unhomme prépofé furies 
ouvriers , pour veiller à l’emploi du temps ; on l’ap.- 
pelle auiîl ChaJJavent. 

1. Les piqueurs doivent être exaéts & aélifs, ils 
doivent veiller fur les ouvriers, fans les perdre dé 
Vue , & les reconnoitre trois fois chaque jour paf 
un appel, le matin, à midi & le foin ils feront rapport 
fins partialité des ouvriers parelfeux ou mutins, pour 
qu’ils foient congédiés par l’Iiifpeéleur î ils contrô- 
leront le nombre des charrois * en remettant de 9 
marques aux voituriers , qu’ils retireront chaque 
foir , pour les infcrire. 

2. Les piqueurs doivent avoir foin des brouettes, 
des planches , des outils & des engins qui font 
achetés de la Gaiife du chemin* & en rendre compte, 

a 
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5. Dans un chantier, il faut au moins un fui^ 
veillant fur cinquante ouvriers. 

PLATE-FORMES DE FONDATION , / f. 
Pièces de bois plates , arrêtées avec des che- 
villes de fer , fur un pilotage , ou fur un gril- 
lage , pour y afleoir une maçonnerie. 

PLINTHE,/, m. 

C’eft le cordon d’un pont , lorfqu’il eft en . 
moulure plate. Voy. Cordon. 

POINÇON,/ m. 

» 

Piece de charpente , pofée verticalement, avec 
laquelle s’affemblent les arbalétriers , ou les con- 
tre-vents. 

POLICE DES PONTS CHAUSSÉES, // 
Voy. Contraventions, Entretien, Ponts ççî Chauffées*, 

PONCEAU ,/ m. 

C’eft un, petit pont d’une arche , pour paffeP 
un ruifleau, 

PONT,/ m. 

C’eft un bâtiment de pierre ou de bois , quel- 
quefois de pierre & de bois tout enfemble , fur 
lequel on traverfe un fleuve , une riviere ou un 
torrent. 

1. Lorfque l’on conftruit un pont, la princi- 
pale attention doit être de le garantir des. fu- 
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fours & des efforts redoublés d’un élément rapi- 
de, qui travaille fans-ceffe à ruiner cet ouvra- 
ge ; ennemi d’autant plus dangereux , que fes 
attaques font plus cachées; en effet, rien ne 
doit être négligé , pour prévenir les affouille- 
mentsfous les culées & fous les piles d’un pont: 
pour cela, il faut que le fil de l’eau foit droit 
fous le pont & ne tournoyé pas en aval ; il faut 
auffi que les culées- & les piles foient folides & 
bien fondées fur pilotis , fur un grillage , ou fur 
un très-bon fond. Voy. Fondation, Pilotis , Gril- 
lage. 

Quelquefois on entoure d’une crèche , les pi- 
les & les culées , ouvrage compofé d’une file 
de pieux & rempli de maçonnerie. Voyez le mot 
Crèche. 

2. On doit apporter la plus grande attention 
dans le choix de l’emplacement d’un pont , en 
fondant exadtement les profondeurs de l’eau , 
de toife en toife , ou de 2 en 2 toifes , dans le 
temps des baffes eaux; puis en fondant auffi le 
terrain fous l’eau, on dreffe des profils de la 
profondeur Je l’eau. 

3. Il faut enfuite prendre des informations 
exaétes fur les plus hautes eaux de la riviere ; 
faire la recherche des matériaux nécefTaires à l’e- 
xécution de l’ouvrage , & s’aflurer de leur qua- 
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lité, de leur prix, & de la difficulté des voi- 
tures. 

4. Les ponts doivent être placés quarrément 
fur la riviere , dans un lieu où le cours eft droit. 
( Architecture de Palladio , 3 me Partie , chap. f. ) 

f. Les ponts ne doivent pas embarraffer le 
cours des hautes eaux ; une trop grande épaif. 
feur des piles & une faillie confidérable des cu- 
lées, en refferrant le lit de la riviere, peuvent, 
par le gonflement des eaux , du côté' d’amont , 
occafionner des affouillements très-dangereux , 
& dégrader le pied des piles & des culées : on 
prévient ces accidents , & on empêche que les 
eaux ne fe répandent dans la campagne , dans le 
temps des grandes eaux, par des canaux de dé- 
charge, qui rejettent les eaux furabondantes. 
( Belidor , Archite&ure Hydraulique , fécondé Par- 
tie, tom. 1 , liv. 4, chap. il.) 

6. La largeur des ponts fe réglé pour l’ordi- 
naire fur celle du chemin , à moins que cette 
largeur n’entraîne une trop grande dépenfe. 

7. Les terres de la chauffée d’un pont , en- 
tre les murs d’épaulement , & fur la voûte , doi- 
vent être battues , avant d’y affeoir le pavé. 

g. Les pàlées & les culées des ponts de bois , 
font des files de pieux couronnés & coëffés d’un 
gros fommier ou travon 5 on foutient & on arrête 
les poutrelles fur les travons, & fur des plate- 
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formes , ou fous - poutres , qui portent , par le 
moyen des contre-fiches , appuiées fur les moifes 
des palées & fur les pieux i on fixe les moifes 
avec des boulons de fer. Les palées des ponts , 
fur-tout leur avant -bec, font fouvent revêtus 
de dolfes. 

On pave l’aire des ponts de bois , en obfer- 
vant de faire le îuifleau au milieu, parce que 
la forme bombée des pavés arc-boute & pouife 
les bordures, les poteaux d’appui les entre- 
toifes, & détruit leur liaifon en peu de temps. 
Dans les rivières rapides , les palées doivent être 
faites de files de gros pieux , avec empâtement : 
on enfonce les pieux au refus du mouton, à 
5 pieds de diftance vers le bas & à 2 pieds au 
haut ; ils font coëffés , liernés , & moifes , ayant 
auffi des contre-fiches & des étançons , de grof. 
fes pièces de charpente. 

Pour la méthode de fonder une palée de pieux 
fur un fond de roc , Voy. Fondation , art. 7. 

9. La chaulTée des avenues d’un pont, doit 
être à peu près de niveau avec le pavé , & avoir 
peu de pente. ( Architecture de Palladio , 3«ie Part, 
chap. f.) 

10. On trouve par le calcul , la charge qu’un 
pont de bois peut porter. 

Veut-on connoitre la force des décharges d, d t 
fuppofées de 9 pouces d’équarrilfage ? (P/. VI » 

Q. 3 
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fie.. 19 £5* 20. ) On multiplie leur quarre,' 8î 
pouces, par ^8 quintaux, force abfolue d’un 
pouce quarré de bois , dans une pofition verti- 
cale, le produit eft 4698 quintaux: mais com- 
me la longueur du poinçon a , eft à celle d’une* 
décharge d, comme 1, eft à 4, la force relative 
n’eft que du quart de la force abfolue ; ainfi les 
quatre décharges du pont auront une force pour 
porter le travon c , du milieu , par le moyen 
des étriers de fer, de 4698 quintaux, que l’on 
réduit à la moitié , pour la fureté 5 favoir , à 2549 
quintaux. Voy. Ceintre de Charpente , art. ^ & 6 . 

Quant à la force du travon c, du milieu, 
qui foulage la portée des poutrelles de la travée , 
on la trouve par le calcul fuivant: 

L’expérience ayant appris, qu’une piece de 
bois, pofée horizontalement, de 10 pouces d’é- 
quarriflage , & de 10 pieds de longueur, porte 
486 quintaux j on multiplie le quarré de là hau- 
teur verticale 100, par fa largeur io, dont le 
produit eft 1000, qu’on divife par la longueur 
ÏO piedsj ce qui donne le nombre 100. 

Le travon ayant 10 pouces de hauteur, dont 
le quarré èft 100 , qui multiplié par la largeur 
9 pouces, produit 900, divifé par la longueur 
If pieds, donne le nombre 60. Or le premier 
nombre 100 , eft à 486 quintaux, comme le 
dernier nombre 60 , eft à 291 f quintaux, poids 
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que le travon c, peut porter dans fon milieu. 
Voy. Charpente, art. 3. 

il. Pour faire le calcul de la force d’un pont 
de charpente , comparée à fon propre poids , nous 
fuppoferons quatre fermes d’aflèmblage à ce pont, 
de 160 pieds d’ouverture. ( PI. VII, jig. 21 & 22.) 
Les principales pièces de charpente ayant 12 pou- 
ces d’équarriifoge ; la force abfolue d’une piece 
fera de 8}f2 quintaux: mais comme deux dé- 
charges d, d, correfpondantes , n’ont, par leur 
difpofition, qu’une force rélative , comme 14 eft 
à 24; nous trouvons, par la réglé de proportion , 
que leur force eft de . . . 4872 quint. 

Les deux entre-toifes e , e , du bas , 
qui déchargent à droite & à gau- 
che un poinçon p , ayant une force 
rélative comme 5 eft à 23, leur 
force eft de . . . . 1089 quint. 

Et les deux entre-toifes b, b, du 
haut , avec une force rélative , % 
comme 1 eft à 24 . . . J48 quint. 

. Enfemble 6509 quint. 
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Et comme l’on ne compte que la moitié de la 
• force trouvée , pour la fureté , les quatre fer, 
mes auront une force de , , 12618 quint. 

Le poids de la charpente d’environ 
8coo pieds cubes de bois de chê- 
ne, à 50 lb. le pied . , . 4000 quint. 

Le poids du pavé , avec celyi des ar- 
matures de fer , , , , 4000 quint. 

Le poids 8000 quint. 
La force excédante , , ,4618 quint, 

' PONTS & CHAUSSÉES , f. ni. & f. fl, 

C’eft le Département qui réglé tout ce qui a 
^apport à la Police, à la conftrudion & à l’en, 
tretien des grands chemins. 

1, La garde & la fur-intendance des grands, 
chemins font attribuées par le Souverain, à l’Ie- 
iusire Chambre dç:s Péages. ( Voy. l'art. urne 
de l'Ordonnance Souveraine de la Police des cbe^ 
piins , de 1744,) 

2, Les Seigneurs Baillifs font Hauts-Voyers , 
& Juges de première inftance des caufes refer- 
vées à la Haute-Voirie; 011 peut appeller de leur 
fentence devant l’Illustre Chambre des Péa- 
ges 5 de forte que les procès & les différends 
qui s’élèvent an fujet de la confiai ctiqn & de 
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l’entretien des chemins , ne font point du ret 
fort des jultices inférieures & ordinaires. 

5. Les Communautés n’ont pas la propriété 
des chemins publics dans leur territoire j elles 
ne peuvent ni les vendre , ni les changer , fans 
le confentement de l’Illustre Chambre des 
Péages. En France, il n’y a que le Roi qui 
puiiîe vendre un chemin public. Viarn publicam 
populus non utendo , amittere non poteji. ( Lex. 2. 
ff. id eft , Digeftorum de via publica. ) Le Prince 
feul , comme confervateur du bien public , peut 
en difpofer. 

4. La jouiifance immémoriale du pairage pu- 
blic, fur les terres des particuliers, prouve la 
propriété du chemin en faveur du public. Via 
vicinales , qtu in agris privatorum collatis fa cl* 
finit , quarum memoria non extat , publicarum via- 
rum numéro finit.... (Lex ultima §. i. IF. de lo- 
ris & itineribus publicis.) 

f. Les Villes & les Communautés qui veu- 
lent rélargir un chemin , fur le fond d’un pro- 
priétaire qui s’y oppofe, doivent s’adrelfer, par 
requête, à l’Illustre Chambre des Péages, 
pour obtenir le terrain néceflaire, à la taxe ju- \ 

ridique. 

6. Lorfqu’un particulier refuie des pierres , 
du fable , ou des autres matières nécelfaires à la 
çonftruéUon d’un chemin puhlic, qui font aban- 
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données fur fes terres , la Diredion du chemin 
doit s’adreffer à l’Illustre Chambre des Péa- 
ges , qui tient du Souverain le pouvoir de faire 
prendre , fur les terres des particuliers , les maté- 
riaux pour la conftrudion des chemins , en les 
indemnifant : droit inconteftable du Souverain. 
Voy. Indemnité, art. 2 . 

Un Arrêt du Bureau des Finances de la Gé- 
néralité de Paris, du 8me Janvier 1760, fait 
défenfe , à deux propriétaires de terres , d’enle- 
ver, d’une fabliere fur leur propre fond , aucun 
fable, fous peine de L. 500 de France d’amen- 
de , parce que ce fible a été trouvé bon pour 
la maçonnerie des ponts & chauffées. 

7. Les Seigneurs Baillifs font publier les dé- 
fenfes aux particuliers , d’enlever les fables , les 
graviers, & les pierres qui font répandues dans 
les Communes , dans le lit des torrents , & fur 
le rivage des lacs , lorfque le befoin , pour la 
conftrudion des ponts & chauffées , l’exige. Les 
Confeils des Villes & des Communautés, éta- 
blis pour adminiftrer les biens publics, doivent 
auflî défendre d’enlever des Communes , les pier- 
res & les autres matériaux , qui peuvent être hé- 
ceffaires à la conftrudion des chemins; car fi 
l’on manque de matériaux , la charge commune 
augmente , & le bien public ne doit point être 
facrifié à l’intérêt de l’individu. 
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Le rivage de la mer & des lacs appartient in- 
conteftablement au public ou à l’Etat , & non 
aux poflefleurs des terres aboutiflantes. Mr. Va - 
tel, Droit des Gens , liv. I, cbap. 23, §. 290. 
Mr. Lebret , Traité de la Souveraineté , liv. 2 , 
cbap. 14. Ripæ publicæ funt, ( Lex. 3. Jf. dejlu- 
minibus. 

Tout ce qui efl: compris, depuis les hautes 
eaux des lacs & des rivières , & ce qu’elles ren- 
ferment, eft réputé bord & rivage, fuivant les 
Jurifconfultes. 

8- On ne reqoit pas contre les Entrepreneurs , 
on contre les ouvriers , la faille du falaire de 
leur travail. 

POTEAU- GUIDE,/: m. 

C’eft un pôteau élevé au bord d’un chemin 
pour indiquer la route aux voyageurs. 

1 . Les pôteaux-guides font très-utiles ; les uns 
dans les chemins de montagnes , où il tombe 
beaucoup de neige , pour fervir de guide , lorf. 
qu’en hiver on n’apperqoit aucune trace du che- 
min; les autres, qu’011 nomme , mains , repla- 
cent dans les croifées des routes qui font éloi- 
gnées des habitations. 

2. Les pôteaux-guides des chemins de monta- 
gne, doivent être élevés d’environ 10 pieds, 
hors de terre , & enfoncés de 2 j à j pieds en 
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terre : on les place au bord du chemin , de 40 
en 40 toifes , ou de Ç o en f o toifes ; on brûle 
la partie du pôteau qui entre en terre , jufqu’à 
environ un pied au-deffus , & même la pointe 
du haut , pour conferver le bois & le préferver 
de la pourriture. 

poussée, y: w. 

C’eft l’effort que fait une voûte par fon pied , 
contre les murs fur lefquels elle eft bâtie ; c’eft 
aufli l’effort des terres contre les murs d’épau- 
lement qui les appuyent. Voy. Arche , File , Epau - 
lement . 
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Q- 

Q_U AI, / m. 

Mur d’cpaulement élevé au bord d’une rivie- 
re, pour foutenir une chauffée, & retenir les 
terres de la berge. 

Les quais doivent être conftruits , non feule- 
ment avec la folidité des murs d’épaulement , 
mais auili avec les précautions qu’exigent les di- 
gues de maçonnerie , expofées au courant & au 
choc des eaux. 

QUEUE D’ARONDE, /./. Voy. djjcmblage , 
art. 3. 
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R A C I N A U X, f. m. fl. 

Pièces de bois qu’on arrête fur les pilots. 
RACINE Q_U A R R É E, f. f. 

C’eft un nombre qui ayant été multiplié par 
lui-même , a produit un quarré. 

On trouve la maniéré d’extraire la racine quar- 
rée d’un nombre , dans tous les éléments de ma- 
thématique ; ceux qui ne la connoiflent pas , 
peuvent trouver les racines quarrées , en les 
cherchant par le tâtonnement. 

RADIER,/)». 

C’eft un ouvrage de maçonnerie & de char- 
pente , que l’on conftruit entre les piles & les 
culées des ponts. 

1. Les radiers fervent à fonder les ponts fur 
un fol fablonneux , dont on ne peut pas facile- 
ment atteindre le bon fond avec des pilots- 
On fait aufli des radiers pour empêcher les dé- 
gravoyements en aval d’un pont. 

2. Après avoir dragué & nettoyé le fond de la 
riviere , bien de niveau dans toute l’étendue d’un 
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pont que l’on veut fonder, ( Pl . VIII, fig. 23 

24) on place des traverfines i, i, puis on 
bat de la terre glaife dans les intervalles, en- 
fuite on pofe les longuerines u , « , & on conf- 
truit un plancher d , de fortes dolfes pofées pa- 
rallèlement entre les longuerines , & bien clouées 
fur les traverfines, avec des grands doux ébar- 
bés de 8 pouces de long: enfin, 011 recouvre 
ce plancher d’un maflif de maçonnerie r , qui 
s’étend fur toute la longueur & la largeur du 
pont, & qui en liant le fond de la riviere avec 
fes bords , oppofe une réfiftance aux plus grands 
efforts des eaux. 

3. On conftruit aufli des murs de radier, qui 
traverfent la riviere ou le torrent, depuis la 
tète c, d’un mur en aile jufqu’à l’autre c, en 
aval d’un pont; ( Pl. V, jig. 17. ) On les fonde 
de 3 à 4 pieds de profondeur au-delîous du ht 
de la riviere ; ils doivent être ceintrés en con- 
tre-haut par leur plan , & recouverts de pierres 
de taille en coupe & en forme de vouffoirs, com- 
me les Caffis. Voyez ce mot CaJJïs. 

R E C E P E R , v. a£l. 

C’eft couper la tète d’un pieux ou d’un pi- 
lot , pour le mettre de niveau avec les autres. 
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RÉGALEME NT, f. ntl 

C’eft la rédu&ion d’un terrain, au niveau ou 
à la pente réglée. 

REINS DE VOUTE , t f. m. pi. 

C’eft la maçonnerie de moilons , qui doit rem- 
plir l’extrados d’une arche de pont, jufqu’àfoit 
couronnement. 

REMBLAI, f. m. 

C’eft le travail des terres qui font rapportées « 
pour former une chauffée. Voy. Déblai. 

REMPLAGE./im. 

C’eft la maçonnerie de9 reins d’une voûte. 

RAINURE, Voy. AJfemblage, art. f. 

REPERE,/!»». 

C’eft une marque , ou une coche , qu’on fait 
pour arrêter un niveau ou un alignement. 

REPRISE,/./. 

C’eft une réparation ou refe&ion de mur, par 
fous-œuvre. 

RETOMBÉE,// 

\ 

C’eft la première affife d’une voûte. 

REVERS 
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REVERS DE PAVÉ, / ut. 

C’eft: l’un des côtés d’un pavé , depuis le ruif* 
feau du milieu. 

REVÊTEMENT, y: 

C’eft un mur d’épaulement. Voy. E^aulcment, ' 
RIDEAU > f. m. 

C’eft un mur en contre-haut d’un dhemitl * 
pour foutenir le talus , ou le pied de la berge. 

Dans les chemins de montagne , on fait leâ 
murs de rideau , de 3 à 4 pieds de hauteur » 
avec des pierres plates. Voy. Epaulement. 

RIGOLE,/:/. 

Ouverture ou enfoncement en terre , pouf 
l’écoulement des eaux d’un chemin : on l’ap- 
pelle au (K Gondole. 

1. Les rigoles d’égout , (}ui traverfeiit les che- 
mins , doivent être bien pavées avec des pierres 
choifies & pofées debout} elles fervent au paf- 
fàge des petits ruiifeaux , ou pour la décharge 
des eaux d’un folle peu profond. 

2. Les rigoles d’égoût doivent traverfer pef- 
pendiculairement les chemins , ou à peu près , 
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& leur enfoncement ne doit pas aller au - delà 
du dixième de leur largeur , pour qu’elles ne 
cauient pas beaucoup de fecoufle aux voitures. 

3. Dans les montagnes où les chemins font 
ram pans, on pratique, de diftance en diftance , 
comme de 40 en 40 toifes , des rigoles d’égoût, 
pour détourner les eaux des grandes pluies , qui 
coulent dans les chemins, & qui entraînent le 
gravier ; ces égouts fervent aufli de repofoirs aux 
charrois qui montent. 

4. Les rigoles d’égoût, que l’on conftruit dans 
les montées , font fouvent faites en chevron bri- 
fé, f g /, ( PL III , fig. 7. ) dont le plan forme 
un angle obtus, qui a fon fommet g , au milieu 
du chemin : on divife la largeur du chemin en 
huit portées égales , on en donne une à la hau- 
teur du fommet, g, de cet angle, au-delfus des 
côtés /, /, en contre-bas de la rigole : on ap- 
profondit le bas de ces rigoles de 4 à f pouces , 
tandis que le fommet ne l’eft que de 2 à 3 pou- 
ces ; leur pente eft pour l’ordinaire de 9 à 10 
pouces par toife courante : ces rigoles font pa- 
vées de ç à 6 pieds de largeur, fur une couche 
de gros gravier bien battu & affermi. 

5. O11 doit éviter de placer les rigoles en tra- 
vers, dans les contours des chemins rampants. 
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€. Ort peut conftruire des rigoles pavées , au 
lieu de folié , dans les defcentes > où les eaux 
creufent , & où elles gâtent l’accottement du 
chemin. 

ROUTE,/:/. 

C’eft un grand chemin. 
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S. 

SABLE,/! m. 

Terre compofée de .petits cailloux, ou de 
petits éclats de pierre , dont on fait ufage dans 
la préparation du mortier. 

Le fable doit être un peu groflîer ou grave- 
leux , & non terreux ; celui qui contient dea 
parties terreufes , doit être lavé avec foin dans 
de l’eau courante. 

S A B O T , f. m. 

Armature de fer dont on fe fert pour garnir 
la pointe d’un pilot. 

SONDE ,/ /. 

C’eft une tarriere , ou branche de fer qui a 
plufieurs bras qui s’emboîtent les uns dans les 
autres , pour reconnoitre la qualité du fond d’un 
terrain. 

On ne doit jamais fonder les ponts, avant 
d’avoir fondé le terrain. 

SONNETTE,/!/. 

C’eft une machine compofée de deux mon- 
tants à plomb, avec un mouton qui peut couler 
entre deux, & qu’on levé par le moyen des 
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cordages & des poulies , pour le faire retombeE 
cnfuite fur un pilot qu’on enfonce en terre. 

L’effort de la percuffion du mouton fur un 
pilot, eft le produit de fon poids par la racine 
quarrée de la hauteur d’où il tombe. 

SUR-BAISSE MENT, / m. 

C’eft le trait de tout arc qui a moins de hau- 
teur que la moitié de fa bafe » & qui eft au- 
delfous du plein ceintre. 
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T A L U D ,/». 

C’eft l’inclinaifon fenfible du dehors ou du 
parement d’un mur; c’eft auffi le bord incliné 
des terres d’un chemin, foit en contre-haut , 
foit en contre-bas. Voy. Berges. 

i * 

T A au ETS , / ns.pl. 

Petits piquets qu’on enfonce dans la terre pour 
fervir de reperes. 

TAS DROIT,/» 

C’eft une rangée de pavés fur le haut d’une 
chauffée. 

TASSÉ, ad}. 

Qiii a pris là charge ou fon affaiffement. 

TASSEAU,/»). 

Petit morceau de bois pour porter les couchis 
fur un ceintre de charpente. 

t f . 

TAXE,/ / Voy. Indemnité. 

TÉMOIN,/ m. 

* ' » » 

* . - 

C’eft uue petite bute de terre laiffée dans uu 
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déblai, pour en reconnoitre la profondeur lorf. 
qu’on en fait le toifé. 

TENON,/:»/. 

Voyez AJJemblage , article 4. 

TIRANT DE FER,/ w. 

Grofle 8 c longue barre de fer, avec un œil ou 
trou à chaque extrémité, dans lequel .011 pâlie 
un ancre , pour empêcher l’ccartement d’une 
arche de Pont. Voy. le mot Arche , art. 14. 

TOISE,/./. 

Mefure. Voy. ce mot. 

TOISÉ,/»». 

Mefurage. 

Les éleves des Ponts & Chauffées doivent 
s’appliquer à l’étude d:s éléments de géométrie. * 
Cette icience leur e(t néceifaire , pour faire avec 
juttelfe le toifé des ouvrages, des matériaux & 
du terrain des chemins. J’ai un avis à donner à 
ceux qui ne fe font pas encore appliqués à cette 
étude: c’eft de faire attention dans le mefurage, 
que les dimenfions des furfaces, longueur & 
largeur, & celles des folides , longueur, lar- 
geur & hauteur foient prifes perpendiculairement 
Jes unes fur les autres. 

, R 4 ‘ 
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TOMBEREAU, fi m. 

Efpece de charrette avec une caifle. 

1. La caifle d’un tombereau à bras doit con- 
tenir environ huit pieds cubes; & celle d’un 
tombereau pour un cheval , environ do.u^e pieds , 
cubes. 

\ 

2, Los roués des tombereaux doivent être 
hautes d’environ quatre pieds de diamètre. Il 
eft néceflaire de couvrir avec une feuille de 
tôle l’intervalle entre l’eflieu & le moyeu de 

la roue , pour [ que la terre qui tombe en char- ' 
géant, ne s’introduire pas dans le moyeu.» & 
n’empêche pas la roue de tourner, 

TRAVÉE,/:/. 

C’eft la partie d’un plancher de pont de bois 
contenue entre chaque palée ou file de pieux. 

On foulage la portée des travées avec des tra- 
yons & avec des eontrefiches. 


T R A V E R S I N E S, f. f. pt. 

Solives qu’on entaille dans les pilots, 

TRAVONS ,/ m.pt. 

Ce font , dans les ponts de bois , les mai- 
trefles pièces qui fervent de chapeau aux files 
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de pieux , & qui portent ks travées des pou- 
trelles du plancher. 

TROTTOIR , f. vu 

Chemin retiré pour les gens de pied. Voyez 
Banquette. 
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V. 

;V OITURE ,f.f. Voy. Charroi. 

V O U S S O I R , f. m. 

C’eft une pierre taillée en coupe , pour former 
une voûte. Voy. Arche. 

toute,/;/. 

"~ r C’efl: un arc de maçonnerie , dont les pierres 
fe foutiennent les unes les autres. V. Arche. 

VOUTE RENVERSÉE,/: f. Voy. Cajjis. 

V O Y E R, f. m. 

Infpe&eur des ponts & chauffées. Voy. le mot 
InfpeSeur. 

Les Voyers doivent , fuivant qu’il leur eft 
prefcrit dans l’art. 8- de l’Ordonnance Souve- 
raine de 1744, faire fréquemment la vifite des 
chemins confiés à leur infpedion, faire réparer 
tout de fuite les brèches, faire nettoyer & ou- 
vrir les foffés , être attentifs à prévenir les dom- 
mages caufés par les eaux, & faire rapport aux 
Seigneurs Baillifs des cas graves , pour en rece- 
voir les ordres. 

2. Les Voyers étant particuliérement chargés 
de veiller à l’entretien des chemins publics, doi- 


•*> 


Digitized by 


V O Y 267 

veut affifter aux corvées & en diriger les travaux i 
ils doivent avoir foin de faire combler les ornières, 
recharger les chaufl'ées de r gravier , déblayer les 
éboulements de terre & les amas de neige des che- 
mins , réparer les coulilfes & les pavés gâtés ; ils 
doivent aulfi faire note des défauts des chemins 
que l’on n’a pas encore corrigés , comme des con- 
tours trop aigus ou trop rampans , des parties de 
chemin expofées aux inondations , des montées 
trop roides, des fondrières & des bolfesj enfin, 
des contraventions aux ordonnances de police 
des chemins, comme embarras ou anticipations j 
pour en faire un rapport pa: écrit. 

j. Les Voyers doivent être inftruits de l’art de 
la conftrudlion des chemins , 5c des ordonnances 
qui regardent leur police. 



Z. 

Z I G Z A G. 


Ce terme exprime les finuofités d’un chemin. 
On eft fouvent obligé de faire les chemins en 
zigzag dans les montagnes , pour en diminuer la 
pente. 


TIN, 
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EXPLICATION 

l 

DES PLANCHES. 

Planche première. 

Figi're i. Plan d’un projet de chemin, qui pré- 
fente un alignement tracé avec des contours 
& avec des lignes droites , qui font tangentes 
des arcs de cercle des contours , pour éviter 
les jarrets. 

a, b, c, font les centres des arcs de cercle d’un 
contour. 

d, le point d’interfeélion de deux alignements 
prolongés. 

e > ligne à diftance égale des deux alignements 
précédents. 

f, centre de l’arc de cercle d’un Contour. 
Planche II. 

fïf. 2 . Infiniment appellé Klifeomêtre , avec le- 
quel on prend la pente des chemins. 

a, efl une alidade par laquelle on vife le haut) 
du jalon. 

b , jalon de la même hauteur que l’inflrument. 

c, repere placé au pied du jalon. 

Fig. 3 . Trois jalons de repere, a, b, c, alignés,' 


Digitized by Google 


Vjo EXPLICATION 

pour régler une pente , en plaçant des repe* 
res d, e, e, au pied de chacun. 

Fig. 4. Profil d’une chauffée, dont les déblai* 
d’un côté, font remblais de l’autre. 

a , jalon d’alignement au çnilieu du chemin. 

b, b, bermes, ou accottement. 

c , c , lit de l’empierrement. 

d, taluden contre haut. 

e , foffé en contre haut. 

g, talud en contre-bas. 

Le deflin fait voir la plus grande élévation que 
l’on donne aux remblais, pour que l’affaiffe- 
ment des terres ne rende pas le chemin peu* 
chant en contre-bas. 

Planche III. 

Fig. Profil d’une chauffée avec l'empierrement 
& l’aire de gravier. 

a , empierrement & aire de gravier bombés. 

b, b, accottements. 

c, foffé. 

d, foffé pavé, avec la bordure relevée du côté 
ex érieur, pourfoutenir les terres d’une petite 
banquette ou trottoir , e. 

Fig. 6. Profil d’une chauffée pavée. 

a , pavé bombé. 

b, b, accottements. 

Fig. 7. Plan d’une chauffée avec les bordures^ 


Digitized by 


ii 


DES PLANCHES. » 7 *' 

lignes & cordons de l’empierrement. 

a, a, ligne de pavé au milieu de la chauffée. 

b , b, b , b, accottements. 

c , foffé. 

d, d, foffé pavé. 

e , banquette. 

f-, g. f-, rigole d’égout. 

», », », », bordures de pavé. 

0,0,0, cordons de pavé au travers du chemin. 

Planche IV. 

Fig. 8. Profil d’une berge revêtue d’un clayon- 
nage. 

a, a, a, a, rangs de piquets à chaque: gradin. 
g, g , g, gradins que l’on recouvre de terre après 
que les clayons font entrelacés aux piquets. 
Fig. 9. Plan du clayonnage précédent. 

Fig. 10. Profil d’un mur d’épaulement avec un 
parapet. 

a , la chauffée. 

b, parapet. 

c, empâtement du fondement. 

d , pierrée. 

Fig. 1 1. Profil d’un mur d’épaulement, fans pa- 
rapet. 

a , la chauffée. 

c, empâtement du fondement. 

d , pierrée. 

e, barbacane. 
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Fig. 12. Plan d’un mur d’épaulement avec Uîi 
contrefort. 

a, talud du mur. 

c , empâtement du fondement. 
g, contrefort. 

o,o, ligne ponctuée qui indique le retranche- 
ment d’épailfeur du mur d’épaulement , à caufe 
des contreforts. 

Planche V. 

Fig. 13. Elévation d’un aqueduc double. 

<?, le haut de la chauffée. 

b, b, les vuides de l’aqu.educ, 

c, c, dalles de couverture de l’aqueduc. 

d, aVant-bec du pié-droit du milieu. 
g, g, murs en aile. 

Fig. 14. Plan de l’aqueduc précédent. 
b , b, les deux vuides. 

d, avant-bec. 

e, piédroit du milieu. 

/>/> pié-droits ou culées.' 
g, g, murs en aile. 

Fig. iç. Profil d’un caflis, ou d’un arc de radier.' 
Fig. 16. Plan ci’ un caflis. 

a , la bordure d’amont , en pierres de taille. 

b , la bordure d’aval * auflï en pierres de taille,’ 
avec les joints en coupe. 

Fig. 17 .' 
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Fig. IJ. Plan d’un arc de radier. 

c , c, extrémités des culées ou des murs en aile » 
qui fervent d’appui à l’arc de radier. 

Planche VI. 

Fig. 18. Calibre d’un bombement d’une chaulîee. 

d , e , ligue horifontale de la largeur de la chauf- 
fée. « 

t>t , montée du bombement. 

Fig. 19. Elévation d’un pont de bois, ou pont 
volant, de j 2 pieds d’ouverture. 

a, poinçon. 

h, b, poutre qui fert • de tirant à l’alfemblage, 

c , travon foutenu par des étriers de fer. 

d, d , décharges. 

e, e, plate-formes ou travons. 

g , g , culées du pont. 

Fig. 10. Plan du pont précédent de 16 pieds de 
largeur. 
b, tirants. 

c, c , travon du milieu. 

e, e, e, e , plate-formes. 

p 3 P 9 p , poutrelles de la travée. 

Planche VII. 

Fig. 21. Elévation d’un pont de charpente de 
160 pieds d’ouverture , dont l’aiferablage com- 
pofé de fept compartiments en forme de vouf> 

& 



*74 EXPLICATION 

foirs , eft ceintré , avec une montée de 20 pieds; 
foit d’un huitième de l’ouverture. 

a , a , « , poutres. 

b, b , b, entretoifes qui s’areboutent réciproques 
ment l’une l’autre. 

c, c, c, travons. 

d , d , d, décharges. 

f,t, e , entretoifes d’en-bas , qui font difpofée J 
comme les côtés d’un poligône régulier , dont 
le rayon du cercle circonfcrit eft de 170 pieds* 

g , g, culées conftruites d’une forte maçonnerie. 

р , p , p , pôteaux ou poinçons inclinés qui ont 
leur direction contre un centre. 

Fig. 2a. Plan du pont de charpente 'précédent,' 
de 2Ç pieds de largeur : à quatre fermes d’a£ 
femblage. 

a , a, a , a, poutres qui doivent être renforcées par 
des poutrelles de remplage. 

с, c, c,c, travons. 

0,0, plate-formes. 

r , r , r , liens. 

Planche VÏÏI. 

Fig. 2}. Profil d’une arche de pont fur-baiifée au 
tiers , avec le trait , appellé , ovale de jardi- 
nier , & avec fon ceintre de charpente. 

a , le milieu du diamètre de l’arche. 

c, la clef de la voûte. 


DES PLANCHES. 27f 
é, entrait du ceintre de charpente. 

/, /, les foyers de la courbe en ellipfe. 

i, i, traverfines. 

jt, n, nailfances de l’arche. 

0,0 , corbeaux de pierre, fous la naiflance de 
l’arche. 

p, p, pôteaux. 
r, radier. 

t, t, les piles de l’arche. 

u, u, u, «, longuerines. 

Fig. 24. Plan de la fondation en radier des deux 
piles de la figure précédente. 
a, a, les avant-becs. 
h, b, les arriere-becs. 

d, d , plancher du radier.] 

2,1, i, traverfines. 
u,u,u,u, longuerines. 
t , t , les piles. 

Fig. 2f. Le trait des vouflbirs d’une arche, qui 
font croflette dans le mur en aile taludé. 
L’angle b, a, d, eft l’évafement du mur en aile. 
c , elt le centre de l’arche. 

e , la naiflance de l’arche. 

t m , ligne verticale fur la naiflance de l’arche. 
e n ligne d’encoignure du mur en aile à la face 
du pont. 


S7 s explication 

Planche IX. 

Eig. 26. Profil d’une arche furbaiffee au tiers, 
avec le trait par l’affemblage des trois arcs de 
cercle. 

a, Le milieu du diamètre. 

b, b , Naiflànce de l’arche. 

c, c y Les centres des deux arcs inferieurs. 
à y Culce. 

e. Pile. 

1 , 1 , La chauffée du pont. 
ni, La clef d« la voûte. 

q, q , Chapeaux fur les pilots de bordage. 

r, r. Les reins de la voûte. 

f. Le centre du grand arc fupérieur. 
t. Batardeau. 

«, Crèche bordée d’une file de pieux. 
v , Tirant de fer , fcellé au corps de la pile , pour 
retenir la crèche. 

x, x , x , x, Racinaux. 

y, y, y, y. Pilots de bordage de la fondation. 

z, z , Pilots de remplage. 

Jig. 27. Plan de la fondation d’une pile , au ni- 
veau de. l’affemblage des chapeaux «St des raci- 
naux fur pilotis, 

a. L’avant- bec, 

b , L’arriere - bec. 

Chapeaux. 
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ï, t. Files de pieux du batardeau. 

x, x, x, Racinaux. 

Fig. 28- Plan de la fondation d’une pile , avec 
une crèche. <# 

u, u, u. Rang des pieux qui bordent la crèche. 

x, x, x, Racinaux, qui portent fur des pilotis. 

Planche X. 

Fig 29. Elévation d’un pont à trois arches, do 
36 pieds de diamètre, furbaiffées au tiers. 

Fig. 30. Plan de la moitié de la chauffée du pont 
précédent, de 30 pieds de largeur. 

Planche XI. 

Fig. 31. Elévation d’un pont, dont l’arche eft 
en arc de cercle ; la montée eft du quart de 
fon ouverture. 

a, Arc de radier de pierres de taille. ' 

b, b, Grillages de la fondation. 

c, Le centre de l’arc de la voûte. 

1 Fig. 32. Plan de la môitic de la chauffée du 
pont précédent , de 20 pieds de largeur. 

a , Parapet. 

b, b, Evafements du parapet. 

d, d. Bornes. 

e, e. Bordures du pavé. 

Fig. 33. Plan de la moitié des culées du même 
pont. 
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a, a, Les culées. 

b, b, Les murs en aile. 
g, g , Epaulements. 

Fig. 34. Plan des grillages de«la fondation du 
même pont , compofés de traverfines & de Ion- 
guerines, qui font alfemblées quarrément par 
entailles. 

Planc.he XII. 

Fig. 3Ç. Plan & élévation d’un militaire. 

Fig. 3 6. Plan &• élévation d’une borne de diftrifê 
d’entrètien. 

Fig. 37. Plan & élévation d’une borne, appelle© 
communément , Bouterotie. 

Fig. 38- Plan & élévation d’une borne de lar- 
geur, pour limiter un chemin au droit de l’hé- 
ritage des particuliers. 

Fig. 39. Plan & élévation d’un monument , pour 
être élevé à la mémoire d’un Prince , ou des 
Magiftrats , qui ont fait conftruire un chemin. 

Ce monument préfente des tables renfoncées 

& en faillie , pour y graver des infcriptions. 

On peut auifi fculpter au-deflous du couronne- 
ment, des cartouches avec des armoiries. 

FIN. 
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23. 

Architecture Hydraulique de MrJ 
Blondel, lif. Architecture Hydrau- 
lique de Mr. Belidor. 

33. 

8- 

gralets, lif galets. 


4Ç. première, fur cesceintres, lif fur les ceintres.’ 
58- 20 & 21. milles Romaines,///! milles Romains. 
107. 6 Si 7. PETRIN.ACI, lif. PERTINACI. 


Il 6 . 4. ab AquisHelvetiis, lif. ab Aquis Hel- 

veticis. (Cette faute a été corrigée > 
dans la moitié de l’édition.) 

1^4. Ç. fuivant les bêtes de trait, lif fuivant 
le nombre des bêtes de trait. 

Iff. dernière. Pour rétablir, lif Pour établir. 

170. première, on vuide des petites pierres & des 
cailloux, lif ou les vuides de peti- 
tes pierres & de cailloux. 

184. 18- auxquels on ajoute, lif. auquel on 

ajoute. 

20f. 14. des ouvrages qui tendent , lif des 

ouvrages aux efforts qui tendent. 

219. 6 & 7. milles Romaines, lif milles Romains. 

226. 16. prépare un autre, lif prépare une 

autre. 

231. 2. Doffement, lif. Doflc. (Cette faute 

a été corrigée dans une partie de 
l’édition. 

2^2. 8- par fon pied, lif. par fon poids. 

258. 16. huit portées égales , lif huit parties 

égales. 
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